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Londres, 15 août. — Bien que certains leaders
au mouvement travailliste se défendent de vou¬
loir instituer le régime soviétique en Grande-
Bretagne, le conseil d'action des organisations
travaillistes créé pour empêcher à tout prix le
gouvernement de venir en aide à la Rok>gne
prend des décisions qui, si elles étaient exécu¬
tées, aboutiraient à la constitution de conseils
locaux analogues aux Soviets. Voici le Mani¬
feste qu'il vient de publier:

« Les organisations trade-unionistes et tra¬
vaillistes sont invitées à procéder, conformé¬
ment au plan suivant pour la constitution de
conseils d'action locaux :

» 1° Partout où des conseils syndicaux et des
sections locales du Labour-Party fonctionnent
séparément, leur action devra être unifiée:

» 2" Toutes dispositions devront être prises
pour réunir aux sections locales du Labour-Par-
ty et aux conseils trade-unionistes les organi¬
sations ouvrières qui ne sont pas encore assi¬
milées;

» 3° Partout où ce sera possible, 11 y aura lieu
de convoquer une conférence des sections du
Labour-Party et des sections dos Trade-Unions
en vue de créer des conseils d'actions locaux,
et là où les conseils d'action ont été créés il y
aura lieu de convoquer une conférence qui vali¬
dera les décisions prises;

» 4° Tous les efforts devront être faits pour
réaliser l'accord le plus complet dans la cons¬
titution des conseils locaux, afin que ces con¬
seils soient reconnus comme organisation res¬
ponsable devant le conseil national;
»5° II convient do veiller à ce que les fonc¬

tions des conseils d'action locaux soient telles
qu'ils ne se substituent pas au comité exécutif
des Trade-Unions; ils doivent agir comme un
centre d'informations, et conformément aux
instructions reçues du conseil national. «
Ces décisions n'ont pas tardé à etre appli¬

quées. Des comités sê sont déjà constitués dans
la plupart des régions industrielles, notamment
à Sheffield, Plymouth, Gateshead, Narthamp-
ton et Leicester.
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La victoire des muscles et du cerveau
Les populations massées sur le parcoursde nos Critériums ont acclamé, tout au

tiat les possède. Calme, même aux minu¬
tes les plus rudes, quand les nerfs, soumisà une tension inimaginable, menacent de
ne plus obéir au cerveau; vaillant au delà

La conférence travailliste anglaise
et la question polonaise

Londres, 15 août. — Le comité d'action tra¬
vailliste a tenu séance une grande partie de
dimanche après-midi. La réunion était pri¬
vée. Aucun communiqué n'a encore été
transmis à la presse, mais on assure que
les délibérations ont porté sur le bruit d'a¬
près lequel le gouvernement des soviets au¬
rait modifié les conditions de paix récem¬
ment communiquées à M. Lloyd George par
M. Kameneff.
On affirme que les bolcheviks veulent

maintenant prendre pour modèle le traité
de Versailles, et qu'ils se proposent d'en
suivre point par point les conditions.

Au centre (+) le vainqueur MOTT IAT, premier des «As», après son
tour d'honneur. Photo Petite Gironde.

long de la longue route, les vaillants cy¬
clistes, as et aiglons, qui ont terminé en
apothéose la tâche formidable qui leur était
imposée et dont leur valeur et leur vail¬
lance ont triomphé si magnifiquement. '
Mon camarade Chrétien vous narrera ce

que fut la deuxième étape du Critérium des
Aiglons. Je ne peux que vous dire que lors¬
qu'ils ont rejoint notre leader, Mottiat, qui
venait de crever, à une allure de record,
nous avons éprouvé un sentiment de fierté,d'avoir permis à ces futurs champions dé'démontrer que leur classe leur permet tous
les espoirs. La double victoire de Bellanger
est la preuve irréfutable de la supérioritédu champion de Noisy-le-Sec sur le lot
pourtant très relevé de ses adversaires.
La fameuse question de suprématie, qui

restait pendante entre les « pros » et les
« purs », a été résolue cette fois en faveur
des professionnels. Mais je sais que, dansle lot, nombre d'amateurs sont de taille à
la résoudre demain à leur avantage.
Les couleurs bordelaises n'ont pas préci¬sément brillé. Sans faire preuve d'un chau¬

vinisme déplacé, je veux pourtant expli¬
quer cette absence des représentants bor¬
delais : elle est le fait de la pénurie des
épreuves de grande envergure dans notre
région. Et je suis persuadé que lorsque des
courses de longue haleine seront familières
à nos jeunes routiers, Bordeaux figurera à
son tour au palmarès des courses de grand
fond. Nous ne manquons pas de cham¬
pions de valeur, le tout est de savoir les
préparer à de grandes victoires.
Mais notre amour-propre local ne doit pas

faire question. .

Notre Paris-Saumur-Bordeaux a Uté un
triomphe. L'expérience est concluante : le
Critérium des Aiglons comptera .parmi les
épreuves classiques.
Passons à nos « As », les héros de la for¬

midable épreuve die 1,200 kilomètres, pen¬
dant de la célèbre Paris-Brest-Paris. Sans
avoir la moindre intention de diminuer la
glorieuse « décennale » qu'il me soit permis
de dire que les conditions dans lesquelles elle
dut être effectuée font de notre course la
plus dure en même temps que la plus lon¬
gue des randonnées routières.
Et cette précision n'iest pas faite, on en

conviendra, pour diminuer le mérite des
vaillants qui l'ont accomplie.
Les mots me manquent pour dire toute

mon admiration à Mottiat. Le crack de
Bouffioulx était l'homme de notre Bor¬
deaux-Paris-Bordeaux. Il faut l'avoir suivi
tout au long des 1,208 kilomètres de cette
épreuve de grand fond, absolument uni¬
que, comme ont pu le faire les passagers
privilégiés de la merveilleuse « Rolland-
Pibain », conduite avec une maestria iné¬
galable par l'émérite « manieur de maca¬
ron », Sire, qui trouva en son jeune aide
un collaborateur précieux il faut ne l'a-

i voir pour ainsi dire pas quitté une seconde
pour savoir quelle course admirable il a
accomplie.
Toutes les qualités du grand routier, Mot-

La liaison entre les anglo-bolcheviks
et notre C. G. T.

Londres, 16 août. — On annonce que MM.
Adarnson et Gossling, qui doivent venir à
Paris au nom du conseil national d'action
pour y engager des négociations avec la
C. G. T. et les socialistes français sur la
question du conflit russoqjolonais, ont obte¬
nu leurs passeports et doivent quitter Lon¬
dres mardi matin.

Les Soviets démasquent leurs plans
Copenhague, 16 août. — Les Soviets da

Pétrograd viennent de délibérer sur la si¬
tuation en Pologne. Les discours prononcés
ne. laissent aucun doute sur les intentions
des bolcheviks.
Lachevitch, commissaire militaire, a dit :
« La route de Varsovie est ouverte. La

continuation de notre offensive accélérera
la révolution mondiale. Les intérêts de la
révolution nous interdisent d'accorder la
moindre trêve aux Polonais et exigent no¬
tre jonction avec l'Autriche et l'Allemagne.
Notre but consiste à unifier les efforts révo¬
lutionnaires de l'Europe. »

Après ce discours, des délégués ouvriers
allemands, accueillis par de frénétiques ap¬
plaudissements, ont pris la parole pour ma¬
nifester leur joie de voir l'armée rouge ap¬
procher des frontières allemandes.
En attendant, une active contrebande

s'exerce entre la Prusse orientale et les
armées bolchevistes campées en territoire
polonais. Les officiers de l'armée rouge dé
clarent que les bolcheviks ont l'intention
d'occuper la Pologne jusqu'à ce qu'ils y
installent un régime soviétique. Le but des
rouges reste de prvoquer la révolution mon¬
diale et la révision du traité de Versailles.

Une république soviétique à Minsk
Stockholm, 16 août. — Une république in¬

dépendante des soviets de Russie Blanche
s'est formée à Minsk.

Dans son royaume de Fiume, le conquis¬
tador Gabriete d'Annunzio règne et gou¬
verne en monarque absolu sans avoir à en
découdre avec cette institution surannée
qu'on appelle le régime parlementaire. Il
est à la fois général, gouverneur civil et
gendarme en chef. Son œil surveille l'in¬
térieur et l'extérieur; son oreille s'ouvre
aux rumeurs de la frontière comme à celles
de la cité. Or, un bruit de bottes, comme
dans l'opérette célèbre, est venu jusqu'à
lui. Il apprenait l'autre jour que le député
Misiamo se proposait d'entrer à Fiume
pour combattre et ruiner sa dictature...
Ah ! poverino !
Il faut vous dire que le député Misiano

manque un peu de prestige. Socialiste na¬
tionaliste, il fit preuve d'une fidélité éner¬
gique à ses idées pacifistes en se réfugiant
en Suisse pendant la guerre.

Plus tara, disrit-H, ma chère Italie
Sera trop heureuse en me retrouvant.
Gardons-nous surtout de quelque folie,
Et, pour rester fort, restons bien vivant.

C'était « ça » qui prétendait jeter à bas
le temple idéal de gloire sous les ruines
symboliques duquel le poète italien a me¬
nacé de s'ensevelir ? Décrochant dans son
arsenal la plume de fer des batailles, il a
fait distribuer parmi les troupes l'ordre du
jour suivant :

« Arditi !
» Le misérable déserteur italien Misia¬

no, le très lâche insulteur de Fiume et de
la grande cause adriatique, tente d'entrer
dans la ville pour faire œuvre de destruc¬
tion et de trahison. Nous ne supporterons
pas que la ville soit contaminée par une
ordure pareille. ]e vous abandonne le dé¬
serteur et traître Misiano. Donnez-lui la
chasse et appliquez-lui le châtiment sans
retard et à fer froid. Ceci est un ordre.
J'en revendique hardiment le poids et
l'honneur.

» Le commandant,
Gabriele d'ANNUNZIO. »

Gabriele d'Annunzio continue les gran¬
des traditions de la Renaissance, époque
où il ne faisait pas bon se dresser con¬
tre les puissants. Le Conseil de Venise se
mettait à dix pour désigner ses victimes
au fer vengeur. Mais d'Annunzio suit la
pure doctrine. Lui seul, et c'est assez, il
juge et il condamne. S'il n'exécute pas lui-
même, c'est qu'il préfère le geste indica¬
teur : « Je vous abandonne le déserteur et
traître... » Il se contente de choisir l'ins¬
trument de la vindicte ; « le fer froid...
ceci est un ordre. »

Quel beau sujet de nouvelle, en prose
ou en vers, que le châtiment du traître Mi¬
siano ! On le trouve étendu à l'entrée de
la cité, un poignard fiché dans le cœur à
travers un plan de Fiume. Le fer est en¬
core chaud, mais il froidira, et l'ordre du
commandant sera exécuté à la lettre, jus¬
qu'à l'épithète. Ainsi périsse quiconque
oserait, dans son fol orgueil, s'élever con¬
tre la souveraineté du Poète-Soldat !
Par malheur, d'Annunzio n'aura pas la

joie d'écrire cette belle page; nous n'au¬
rons pas le plaisir de la lire. Le député
Misiano, qui s'était fait accompagner de
deux dames slaves (?), a vu arrêter ses
compagnes par des carabiniers. Protégé
par l'immunité parlementaire, il avait pu
continuer sa route. Mais devant le fer
froid du poète son cœur de pacifiste s'est
troublé et il a rebroussé chemin. On as¬
sure que Misiano s'est de nouveau réfugié
en Suisse...

P. B.

BELLENGER, le 1er des «Aiglons»
de toute expression, ses Qualités moralespeuvent tirer le meilleur rendement de sesqualités physiques.
Mottiat a accortrflt son labeur écrasant.

La Guerre civile
se réveille en Mande

disparu

L'entrée sur la piste ru Stadum du premier peloton des « Agtons »
Photo Petite Gironde.

Bucarest, 16 août. — Le général Averesco,
président du conseil, a fait la déclaration
suivante à la Chambre :

« Il eist exact que la Russie des Soviets a
repris les négociations de paix avec nous.
J'ai reçu un radiotélégramme de Moscou et
j'y ai répondu. De la réponse que donnera
maintenant Moscou dépendra notre attitude.

Monseigneur Mannix a

La situation extérieure , " Qui faut-il croire? pn dira que Frossard etCachin n'ont pas le même usage du confort; etCachin sans doute est plus difficile; Frossard
plus volontiers content d'une vareuse et d'une
miche quand il s'agit de vêtir et d'alimenter le
prochain. Toujours est-il que les différences de
leurs rapports les font passer pour des far¬
ceurs. On les écoute peu, on ne les croit guère,
on ne les suit pas du tout. Le seul effet de leurs
racontars est de produire dans le parti socia¬
liste un mouvement d'opposition très marqué,probablement une scission; les unifiés se dédiou-
,ent. C'était bien la peine de quitter ce cherLenine ! Mais il est vrai que ces deux messieurs

peuvent s'en retourner à Moscou. Chez nous,
semble-t-il, on ne les retient pas- -
Entre les deux

le singe qui se montre a la lanterne magique.La puissante vieillarde en foulard rose, qui jouaau tonneau avec soi-même et s'envoie adroite¬
ment au fond du gosier, coup sur coup, despetits-fours à trente sous pièce, ne pense pasà autre chose, tandis qu'à propos des élégancesde Deauville elle évoque d'une voix ruuque etmélancolique les fastes lointains d'Etretat.

» Neuf heures. Dîner au grill-room, le nez surla cote de la Bourse; les dames étrenrient leursixième chapeau de la journée, ou plus exacte¬
ment épluchent le sixième chapeau de « cette
» petite qui est là-bas, dans le fond à gauche ».Les garçons découpent frénétiquement ie filet
microscopique et trop cuit S'ils ont des loisirs,ils rigolent entre eux dans un coin. Armé d'une
lame flexible et langue comme la palette des
croupiers, le maître d'hôtel effeuille un jamboninusable; une tranche lui échappe et s'envole,mince et capricieuse comme un papier à ciga¬rettes; il la rattrape au vol d'une main avare,et, s'assurant à la dérobée que le client était
plongé dans sa lecture, il pose dans l'assiette,après l'avoir liS9é d'un coup de paume, le pré¬cieux copéau rose : il ne faut pas que ça soitperdu, il y en a pour huit francs.
»La grande salle du Casino : M. Bourdin,nouveau riche, fait son jeu. Il tire de son gous¬set, à intervalles réguliers, des liasses assem¬

blées par un fil de caoutchouc. Autour du nou¬
veau riche circulent d'inquiétants nouveaux ve¬
nus qu'on ne voit pas à la potmière, qui doiventtomber à onze heures du soir dMm autre monde
ou même d'une piantic voisine. Qui a montré
à ce gorille, porteur d'un épais bracelet cToï,comment on endosse un smoking et comment
on tire de3 bouffées d'un corona ? ne qael passéaboli nous est remonté cette face plate et brune
où les yeux dépassent le nez, semblables à des
billes de jais pincées entre deux cuillers? Et
cette petite créature vénéneuse, étroitement
casquée de perles, fardée d'absinthe, dont les
omoplates maigres et agiles jouent ccmtnodeux palets?

» Les vasques laiteuses qui pendent ie longde la colonnade de stuc baignent (Tune lumière
de velours blanc cette polychromie diabolique;des jeunes filles qui se tiennent bien, qui sont
un peu moins décolletées que leur mère, pas
beaucoup, dansent le tango avec leur cousin et
déclinent avec un tact gentiment averti les in¬vitations un peu trop boliviennes.

» Minuit : on sort de la salle de baecarcK
« Trois cent mille I Hein, tu as vu ça ? »
A ce tableau, ajoutons ce dernier chiffre de la

cagnotte : 500,000 francs — pins d'un denïi-
million — en une journée...

Le Journal (Saint-Brice) :
«La révélation de la faiblesse polonaise met

en pleine lumière le danger du bloc germani¬
que, La question russe mérite d'être enfin con¬
sidérée sous son véritable aspect, qui n'est pas
social, mais national. Ce ne sont pas les So¬viets qui agissent contre les Polonais et tendent
la main aux Allemands, c'est la grande Russie
en train de se reconstituer derrière un drapeau
rouge qui n'est déjà plus qu'une logue. Voilàle fait capital qui doit rapprocher .les lignes
divergentes de la France et de l'Angleterre. »

Les menaces socialistes

L'ACTIVITÉ DES AMIS DE CONSTANTIN
EN SUISSE

Genève, 16 août. — L'attentat dont M.
Venizelos a été victime a attiTé de nouveau
l'attention sur la propagande que font en
Suisse les partisans de l'ex-roi Constantin.
Cette propagande, qui paraissait s'être quel¬
que peu assoupie pendant la première moi¬
tié de cette année, se montre depuis quel¬
ques semaines plus active que jamais. Ce I
n'est pas à dire que les partisans de l'ex-
roi Constantin reifugiés en Suisse soient
très nombreux : il n'y a que quelques cen¬
taines de constantiniens, qui ont formé des
groupes de propagande dans plusieurs vil¬
les, à Genève, Lucerne, Zurich, Lausanne,
Montreux notamment ; mais le centre de l'ac¬
tivité des partisans de l'ex-roi se trouve à
Lucerne, à l'hôtel Nationc-'l, résidence actuel¬
le de l'ancien roi et de sa famille. Il y a
encore là M. Streit, ancien ministre des
affaires étrangères à Athènes, organisateur
de la propagande, et deux aides de camp,
MM. Paparigopouios et Levklis.
C'est de Lucerne que partent les mots d'or¬

dre à l'adresse des partisans que Constan¬
tin a conservés, particulièrement en Grèce,
en Egypte et en Amérique. Constantin ne
reçoit maintenant plus d'argent de Grèce,
mais il lui reste une partie de la fortune
de son père, le roi Georges, qui avait des
fonds déposés au Danemark. La propagan¬
de comstantinienne est alimentée par des
dons provenant surtout de riches partisans
habitant l'Arménie et l'Egypte. Le prince
Christophore, le frère du roi Constantin,
a épousé il y a quelques mois, à Genève,
une richissime Américaine, la veuve du roi
de Té tain. Grâce à sa nouvelle fortune, le
prince Christophore doit certainement col¬
laborer aussi aux dépenses nécessitées par
la propagande de sa famille. Une banque,
qui aurait eu des bureaux à Lugano, Genève
et Zurich, devait être fondée récemment
en vue de soutenir cette propagande; mais
ce projet paraît provisoirement abandonné.
Lee Grecs bien renseignés, qui suivent de
près les agissements des constantimens,
affirment que les agresseurs de M. Veniize-
los n'ont pas opéré de leur propre chef,
mais qu'ils n'ont fait qu'exécuter des or¬
dres reçus. D'après ces mêmes Grecs, les
arrestations opérées en Grèoe démontre¬
raient que les constantiniens de Suisse ne

1 seraient pas étrangers à l'attentat.

L'Accord fmlando-russe

Helsingfors, 15 août. — C'est le 13 août
que l'armistice entne la Finlande et le gou¬
vernement des soviets a été signé. Aux ter¬
mes de cet accord, les troupes finlandaises
pourront occuper Repolla et Porajavie /en
Carélie. Les forces armées des deux belligé¬
rants devront se retirer à cinq kilomètres
de la frontière.,

Les Serties ont pris l'offensive
contre l'Albanie

A propos des menaces des meneurs socialis¬
tes, la Victoire (Gustave Hervé) :

« Quant à la menace d'empêcher le gouver¬
nement d'envoyer des munitions et du matériel
où la nation le voudra, elle est plus facile à lan¬
cer qu'à exécuter; nos ouvriers intelligents fabri¬
queront le matériel de guerre', nos cheminots
le transporteront dans les ports, nos marins
l'enverront où la nation leur commandera, par¬
ce que la plupart rougiraient de désobéir à la
nation républicaine, parce qu'ils savent, do
plus, que les Syndicats ne Sont pas faits pour
faire de la politique, surtout de la politique
antinationale et antirépublicaine, et parce que
les autres savent, par l'exemple de la grève des
cheminots, ce qu'il leur en cuirait de se mettre Du Matin, ces croquis nullement excessifs
en révolte ouverte contre la nation et fa loi sur la vie que l'on mène à Deauville en ce mo-
républicaine. » ment :

. «La potinière, à six heures ; une terrasse deLes prédications Cachin-Frossard café qui prend toute la rue; on se demande—~

comment les autos peuvent passer; elles passent
tout de même. Une grande baignoire cuirassée
d'aluminium et boulonnée de nickel fend la
cohue affalée et nonchalante des suceurs de
chalumeau; une toute p>etite femme en tient
l'énorme volant, un canotier d'homme enfoncé
jusqu'aux oreilles, la nuque tondue, hûlée et
nue on ne sait jusques où, car ses épaules émer¬
gent seules du baquet; elle a, pour mener ce
monstrueux esquif, un petit air à la fois excédé
et féroce qui serait l'inutilité même sans les
tourneurs cinématographes qui font cercle au¬
tour de la terrasse.' Car tout vit et respire à
cet étalage, tout murmure et se meut dans
l'unique préoccupation de poser avantageuse¬
ment, sans autre objectif que celui du photo¬
graphe tranquillement plante là, et qui rechar¬
ge son magasin sans hâte. Ce rendez-vous bi¬
quotidien du Tout-Deauville, c'est proprement

L'Œuvre (M. Paul de Gassagnac, député) :
« Nous ne voulons ni révolution de gaucheni révolution de droite. Ayant gagné la paix

aux frontières, nous exigeons la paix intérieu¬
re. Nous n'en avons pas fini avec l'effroyable
guerre étrangère pour verser dans la guerre
civile. Assez ! La paix intérieure, nous la vou¬
lons, et au besoin nous l'imposerons. Cette
orientation est la seule que le pays désire, et ill'a assez clairement affirmé. Elle n'est ni de
gaucho ni de droite : elle est droite tout sim¬
plement, et de bon sens. »

Deauville

Une protestation albanaise
Paris, 15 août. — La délégation albanaise

vient d'envoyer aux gouvernements des
»grandes puissances une Note protestant
contre l'envahissement de l'Albanie par les
troupes serbes, et faisant appel aux puis¬
sances de l'Entente pour faire cesser cet
état de choses.

Les mineurs de Sa Rhur
veulent réduire le travail

L'Echo de Paris (André Beaunier) :
« Les deux apôtres s'aperçoivent que décidé¬

ment nous ne sommes pas mûrs pour le Soviet :
nous tolérons un « gouvernement de réaction »;
nous sommes de lamentables badernes. Et il
n'est pas jusqu'à de très bons camarades socia¬
listes et unifiés qui ne montrent un scepticisme
désobligeant. D'ailleurs, on a observé que les
récits de Frossard et ceux de Cachin ne concor¬
daient pas à merveille et sur tous les points.
Cachin, qui a vu les soldats bolcheviks, pré¬
tend qu'ils n'ont quasi point de chaussures, les
vêtements en lambeaux; l'âme sans épouvante,
bien sûr, mais la mine de gens qui souffrent de
« privations de mille sortes ». Et Frossard, qui
a vu l'armée bolcheviste, et qui Ta vue « un peu
» partout », assure qu'elle est « bien habillée,
«bien équipée, bien approvisionnée».

réapparition de Binkie, appuya Battersby. ,
— Le soupçonneriez-vous ? demanda Jim.
— Je constate simplement qu'il est le seul

être qui ait l'air de veiller ici à cette heure.
En tout cas, s'il a trempé dans le crime, il
ne peut y avoir joué d'autre rôle que celui
d'un infime .comparse La préparation de
cet attentat est une chose trop savante pour
cette cervelle de brute.
Le hululement d'un oiseau de nuit reten¬

tit étions dans le parc..
— C'est un cri de chouette, remarqua Tarn

Eyck.
— Non, répondit Battersby, ce n'en est

qu'une habile imitation.
Aussitôt, utne ombre passa derrière les

rideaux de la chambre où veillait Bancroft,
ce que fit observer le'policier.

— Vous en déduisez ? demanda Herbfcrt
Wilde.

— Que ce cri vient d'être poussé très pro¬
bablement par le principal artisan du cri¬
me, et qu'il a été entendu par Bancroft,
pour qui 11 doit avoir une signification con¬
venue; le mouvement auquel il s'est livré
ne peut être que l'instinctive réaction dé¬
terminée par ce signai.

— Et selon vous, demanda .encore Her¬
bert Wilde, quelle peut être la signification
de ce pri ?

— Je présume que le complice de Ban¬
croft, qui est loin de se douter de la mar¬
elle prise par les événements, erre en ce mo¬
ment dans le parc et cherche à savoir de
quelle façon le draine s'est dénoué. Il n'a
trouvé aucune trace de Ji.i Stappleton ni de
son chien, puisque ' tus deux sont ici. Ce
hululement po-ussé une seule fois signifie¬
rait donc que ses recherches sont jusqu'ici
restées négatives.

Essen, 16 août. — Dans une réunion tenue
par l'Union libre des mineurs, il a été dé¬
cidé que les mineurs se proposeront de
supprimer clans le district de la Ruhr tout
travail supplémentaire. La production houil¬
lère du district ne s'élèverait plus alors,
par jour, qu'à 160,000 tonnes.
Les mineurs estiment que l'Allemagne ne

serait plue en mesure d'accomplir les stipu¬
lations de l'accord de Spa et qu'un pas dé¬
cisif serait encore fait sur le chemin con¬
duisant à la révolution. L'Entente occupera
sans doute alors le district de la Ruhr, mais,
de toute façon, la proclamation de l'état de
siège pouvant être, envisagée, disent ces
mineurs, pour un avenir prochain, il im¬
porte peu que les ouvriers soient sous la
domination des Français ou sous la domi¬
nation de la reichswehr allemande.

leuse propriété de ne laisser aucune trace .

J dans l'organisme.
Une intense colère contracta les visages.
— Vous comprenez pourquoi, dit alors

Battersby à Tom Eyek, je ne me suis pas
rangé tout à, l'heure à votre hâtive conclu¬
sion. Le clden a bien été inoculé de la rage
et rendu à la liberté au moment précis où
son premier accès devait le .jeter sur son
maître. Mais c'était pour le foudroyer de sa
morsure, grâce à cette infernale prépara¬
tion. Et maintenant, à l'œuvre I
Il fit la nuit dans .'a pièce et ajouta :
— Je vous prierais d'abord de. jeter vos ci¬

gares, dont le feu pourrait trahir notre pré¬
sence ici, car je vais ouvrir la fenêtre.
Les fumeurs s'étant exécutés de bonne

grâce, il alluma maheieuseniant une pipe
allemande qui était déjà bourrée et dont il
rabaissa le fermoir. Puis il tourna un com¬
mutateur. La chambre un-- fois plongée
dans l'obscurité, il poussa doucement les
valets sur le parc, qui apparut tout argenté
de lune. Tom Eyck et ses visiteurs se grou¬
pèrent dans l'embrasure de la fenêtre. Sur
le ciel scintillant palpitait le v-ol échancrôdes chauves-souri6. Et le silence était tel
qu'on entendait par intervalles la chute
d'un fruit dans un v-erger lointain.
— Nous sommes ici comme dans une loge

do théâtre, murmura le policier... Observons
d'abord le décor en attendant que les ac¬
teurs veuillent bien faire leur entrée. Tout
a l'air de dormir. Seule une lumière piquo
la façade des pavillons d'entraînement... au
logis même de Bancroft, si je ne me trompe.

; — Et vous ne vous trompez pas, affirma
Tom Eyck. La chambre où brille cette lu¬
mière est bien celle de Bancroft.

i- Bancroft ajai signala à te

Un silence suivit cette déclaration. Puis ,

Battersby arpenta la chambre et finit par ;
s'asseoir dans un fauteuil dont le dossier le
déroba entièrement aux regards. Au bout
d'un instant, Herbert Wilde, Jim et Toin
Eyck, qui s'entretenaient à voix basse, le vi¬
rent se lever comme mu par un ressort. Il se
dirigea vers la table sur laquelle gisait Bin¬
kie et dit ara docteur Hadley, en lui dési¬
gnant les deux canines que découvrait la
lèvre retroussée du chien :
— Ayez la bonté, cher ami, d'arracher ces

dents et de les scier par le milieu.
h>ri entendit le bruit de la scie attaquant

l'ivoire; après quoi le docteur Hadley s'é¬
cria :

— Mais voyez donc, il y a la canine gau¬
che qui est artificielle... Son collet est creusé
à l'intérieur d'un réservoir gros comme un
pois chiche, çt qui communique par l'inter¬
médiaire d'un canalicule avec un périrais
imperceptible pratiqué à l'extrémité de la
dent.
Les regards se tournèrent anxieusement

vers le policier.
— Et le poison ? demanda ce dernier.
— Quel poison ?
— Mais celui qui se trouve dans le réser¬

voir que vous venez de découvrir; pourriez-
vous nous donner sa composition ?
— C'est ma foi vrai, s'exclaima le docteur;

les parois du réservoir sont encore humides;
une gouttelette vient même cbe tomber sur
ma plaque de verre.
Quelques secondes s'écoulèrent, et Hadley,

ayant procédé à l'examen du liquide, reprit :
— Ce poison est de la shikimminc, un al¬

caloïde foudroyant qui tue à la dose d'un
, du tenta <te fltelia'amtaa te a otite nw»
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Zve crStériurai des « As »

EN SUIVANT LA COURSE
De Gaumur à Bordeaux

J'ai dormi — d© quel sommeil ! — ei c'est à peu près
^rescapé que j'assiste au ravitaillement ue la tripiette
aW-ottiat-liartheiemy-JLéouard au contrôle de Saumur, JL.es
«portsmeu sauzuurois ne se sont pas couchés afin de ne
bas manquer les vaillants, qu'ils contemplent avec ad-
foirat ' * —•«-
% 1er

tion durant les quelques minutes qu'ils consacrent
leur repas nocturne. Mais il faut scmger tout de môme
départ, i-.es trois routiers finiraient par se trouver

jtrop bieu à l'étape. En route !
Sous la lueur blafarde du petit jour, la tripiette re¬

prend son labeur. Un n'active pas trop — la digestionjne doit pas etre entravée
Malgré meure pourtant peu propice, du moindre carre¬

four retentissent les acclamations. Montreuil-Bellay est
^passée sans encombre, et nous voici bientôt à. Tncuars
où le trio passe a b h. 30
Le jour est maintenant levé, et dans le ciel qui s e-

claire le soleil pousse une timide pointe.
Barthélémy lutte contre le sommeil. Léonard et Mot-

<tiat veillent sur lui avec des tendresses de Ireres. Une
ilontaine se présente. Mottiat' fait descendre Honore et
Ile douche consciencieusement. Barthélémy semble se
trouver fort bien, de cette petite séance d'hydrothéra¬
pie.
Mottiat ne semble nullement éprouve par les deux

Sours et les deux nuits durant lesquelles il vient de
cheminei. On sent qu i- ne veut pas — comme il lui
ferait lacile pourtant de le faire — laisser ses camara
ides seuls sur la route.
Au passage à niveau, le Belge creve. Il répare en

frites se et rejoint rapidement ses sompagnons, qui, du
ïeste, ne semblent pas tentés de lui fausser compagnie
Cette crevaison est un avertissement pour le crack

au maillot blanc-tango, qui entrevoit le spectre de la
iguigne 11 réfléchit qui sa bonne camaraderie pourrait
lui faire commettre une imprudence. 11 serait navrant
de voir un stupide accident, lui arracher une victoire
!e* sagement et si brillamment préparée. Non sans re-

;et comme il nous le confie au moment de s'arebouter
<=nn cuidon. il abandonne, trente kilomètres avant
"ienay son compagnon d'écurie Barthélémy et le

r««xxaàit champion de Neuiiiy. Léonard, à leur sort.
Et il s'en va, d'une allure souple, ses coups de pédale

harmonieusement cadencés, vers la victoire. Son style
teoulé nous stupéfie • et un de nos commissaires, M. liil-
debrand aui est devenu depuis Saumur notre compa¬
gnon à'bord de la merveilleuse « RollandJPilain », ne
feonce pas à dormir, je vous l'assure.
t.A «Eftctaele est admirable, tout simplement, de cet

îtos^par "Léonard, *qui a" faussé" à son tour compagnie
l'infortuné Barthélémy, dont Morphéo veut absolu-
ut faire sa proie.

rejoignons Mottiat, qui, oosèment. collationne.( -

kVoilà le vainqueur, cela ne semble ras douteux.
Pourtant, nous songeons aux Paris-Lresb-1 ans,

'nous nous rappelons les « surprises » qui 1 illustrèrent,
Bordeaux est loin encore, et qui nous dit que lei Bel-

ige ne sera, pas victime à son tour de la fatale défail¬
lance ?

«' Nous attendons Léonard, afin de chronométrer l'écart
Wui sépare les deux leaders. Léonard, qui marche main-
rtenant à une allure superbe, a regagngé plus a une mi-
bute sur Mottiat. Le duel s'annonce palpitant.
Mottiat doit Être loin, mais avec notre « Kolland-Pi-

Sain » et un virtuose comme Sire au volant, la distance
m'existe pas. Ncu; rejoignons le Belge avant Niort.
fDès qu'il nous aperçoit, il nous interroge du regaïa.
Mais hélas ! nous ne pouvons rien lui dire. Il a deviné,
tans'doute, car la ronde de ses pédales s'accélère. Peut-
fetre pense-1-il qu'un beau billet bleu l'attend a Niort
bonr la prime du millième kilomètre. Nous ne 1 oublions
bas et quelques instants plus tard, nous débouchons
Sur la belle avenue, qui aurait permis un sprint... s il
levait été nécessaire, mais, à moins d'accident, depuis
Se moment ou nous avons passé Mottiat, il est rnaté-
S-iMlement impossible au leader des touristes routiers
jde venir disputer . prime au Belge.
Celui-ci coupe la ligne à S h. 31, follement acclamé

fcar la foule niortaise. il se ravitaille avec toujours le
Kième flegme et repart quatre minutes après.
Nous attendons Léonard, qui arrive à 9 h. 44-, il

•emble que son allure est plus rapide que celle du"eSste Son ravitaillement est certainement plus vivement
eiDedié. puisquil quitte le contrôle une minute & pemefcprSf y avoir abordé. Il a donc regagné ainsi trois mi¬
tantes et l'écart qui sépare les deux hommes est main¬
tenant minime. Allons-nons assister à un retour du
(touriste sur le leader . Ce nouveau duel Terront-Mottiat
y iel-Laval-Léonard est passionnant. ....

Nous voici de nouveau dans le sillage de 1 enfant de
Bouffioulx, dont la marche est plus rapide qu avant
Niort Le Belge a dû avoir l'intuition du danger, et
fil accélère de plus en plus, regagnant peu à peu de
bon retard sur l'horaire. _ , „

Neus le laissons quitter Saint-Jean-d'Angély à JI h.32
pour attendre de nouveau celui qui le poursuit. Mate la
jehasse est terminée.

o'eo nîfnrt.R tSfti.oczti,â^B:iiir.siijnt3 liio —»

présumé de
que nous
—

» qui
il pa-

. la poursuite de celui qu'il ne
freut pas , laisser s'enfuir, Léonard
Dans ses efforts pour

_ — 1- Inîonnv 1- ' mVI i' 111
_ ,, a trop pr<

«es forces, et au lieu du citoyen de Neuilly
attendions, c'est un peloton compact d«Aigl<
jnous surprend. Léonard le suit à deux minutes.
irait fatigué.
Le directeur de

6
_ course (Aiglons) Steiu£s, qui sur-

peu après à bord de la « Luc-Court » cTAvon, nous
.prend que Barthélémy a été faire un somme dans

__ae fermé, ? Echiré.
Quelle foule à Cognac, ce contrôle modèle f Quel en¬

thousiasme ! Mottiat vient apposer sa signature sur la
Veuille de contrôle à 13 h 32. Vous dirai-]e quelles ac-
jclamations le saluent ?
Dix minutes après, une volée d'à Aiglons » s abat sur

Ses tables de ravitaillement que Mottiat vient de quit¬
ter après seulement deux minutes de pause, cette fois,
jta prudence, vous dte-je la prudence s
I Qu'ils sont beaux, ces «Aiglons», quelle ardeur, quel-
Ile jeunesse ! Ils se précipitent gloutonnement sur la vio-
feuaille, au grand dam des soigneurs, et s'envolent vite,
aoyeux essaim.
Quelques kilomètre olus loin, ils tombent sur Mot-

qui a dû changer un boyau. Le groupe multicolore
ibule à une allure qui permet d'escompter une ar*
en avance sur l'horaire prévu dans ma bonne cité,
compensera cela, car, malgré toute sa valeur,

ottiat ne pourra jamais rattraper l'énorme retard su-
dans la nuit de vendr3di à samedi.

Le Belge roule de compagnie avec ses jeunes carna¬
ges, mais, respectueux du règlement, il pédale sur
côté opposé de la route. Voyez-vous Mottiat battu

disqualification, tout comme un boxeur t
,w era du reste pas
appelle, car un silex lui Joue un nouveau
e il a appris par les occupants des innom-appris par les occupam

i font cortège depuis Cognac et
t allées aux nouvelles, que Léonard n'est plus

ables autos qui lui font et qui
is très

jereux, il ne tentera même pas de rejoindre les as-
:ants champions, se contentant de rouler à un train
;jà coquet qui lui permettra de regagner encore sur

~ retard horaire
Il passe à Barbezieux à 14 heures, à Cognac a 15 h. 60,

•

St-André-de-Cubzac à 16 h. 30, à Ambarès à 16 h. 40,
Carbon-Blanc à 16 h. 55, aux Quatre-Pavillons à

.. h. 5, et le voici dégringolant la fameuse côte qu'ilfcvait escaladée l'avant-veille en route vers Paris.
Je renonce à vous décrire l'affhiençe qui, depuis bien

Saint-André-do-Cubzac — où la loule était pins
nbreuso encore que sur les précédents points du par-

3t massée, non pas seulement sur les bas-
aussi hélas ! sur la chaussée elle-même.

T'est'l'enthousiasme je sais bie*. mais si le collabora-
dé l'« Echo des Sports» et de la «Petite Giron-

, ~ est heureux, le directeur de la course est furieux
et le manifeste — de oe manque de prudence de ces

nen. Et les aelcamatkmt eu me saluent — moi
je fais mon petit Mottiat, — plus bruyantes à

re que nous nous rapprochons de ma cité natale,
parviennent pas à me rendre le sourire. Je tremble

«,„ur notre <■ as » des « as ». Si on allait, par excès de
Sympathie admirative, cous le détériorer ! ^ .

Le brave Louis, après un contact de plus de 50. heu¬
res avec la selle, a l'assiette fêlée, et les cahots de la
[route défoncée, et surtout les pavés de la traversée du
ont et de la ville jusqu'aux boulevards, le font crueJ-
^ment souffrir II fonce pourtant vers le but avec un
brio qui déchaîne de? hurrahs d'enthousiasme. Les gri-

du vainqueur passent pour des sourires. Et les
îurlent s passage de la véritable caravane
+.110 r<M»virt.cr rlA l'a A<5 rias Ah » ! autos, mo-

vrai-side-cars et cyclistes en bataillon compact et
it trop collant,

lou jettent des flei
it trop collant," les femmes agitent leurs mouchoirs

,tent des fleurs et ce défilé auxaux accents harmo-
oh ! combien — des clacksons et des sirènes,

l'entonnoir d/ ia foule déchaînée (que d'ailes
l'autos ont dû en ébrécher les bords, de minute en
limite plus resserrés !). C'est inimaginable, c est m-
aisemblable.
C'est le triomphé nui ne saurait le nier. Et, je vous

jfle répète, ce succès m'a fait peur. J'ai tremblé à l'idée
[que nos vaillants routiers pourraient en être victimes.
Gibert vous dira ce que fut l'apothéose du Stadium.

Je suis sûr qu'il sera resté encore au-dessous de la vé¬
rité. Demande^, plutôt -*• nos amis Feyriol, Hildebrand,
Juin, nos dévoués commissaires, qui ne sont pas des
Méridionaux, que je sache, si nous avons exagéré.
Je ne peux attendre l'arrivée de Léonard ni de Bar¬

thélémy, car après le ton- d'honneur avec la gerbe, le
[baiser traditionnel à la gentille fillette, les photos et...
«'interview non mpins traditionnels, notre « Rolland-Pi-
Jlain » nous emport vers l'établissement de bain où
Mottiat a hâte que nous le conduisions.
Quelle journée !

Kenê HERBERT.

A BORDEAUX
Avziït /'arrivée

Jamais manifestation sportive n'obtint un semblable
iccès populaire. C'est au milieu d'une véritable mer
lumaine, qui les encouragea longuement et les salua

formidables ovations, montrant ainsi son enthousias-
pour le formidable effort qu'ils venaient d'accoin-

ilir, que les concurrents parcoururent les derniers ki¬
lomètres

; Dès 14 heures, c'était, sur ia îoute du Carbon-Blanc,
[où nous nous étion? rendus avec la superbe voiture
Alsace » de la Compagnie Industrielle Franeo-Améri-

jeaine,- une théorie interminable de cyclistes, voitures,[piétons allant au devant de nos vaillants,
i Depuis les Quatre-Pavillons jusqu'à l'entrée du Sta-
idium, en suivant l'avenue Thiers, les quais et les bou¬
levards, partout, plusieurs rangées de spectateurs at¬
tendaient impatiemment des nouvelles, ne songeant
qu'à une chose: « admire- et ovationner les «as» et
jles « aiglons »
La foule était partieaiièremorit dense aux abords du

ipont, où fonctionnait tietueuserncnt, pour éviter tout
[accident, un excellen. ierviee d'ordre remarquablement
idirigé pai le lieutenant Cacriaguera.
Tout, du reste, marcha '' la .-on parfaite, et aucun

[Incident ne vint troubl-r la régularité, du passage en
prille et des arrivées

'Au Stadium — plein à crac cor - et où l'heure des ar¬
rivées probables des coure ut s ict'..annoncée vers quatre
jheures, l'enthousiasme était à son comble.
Aussi, lorsque. » 17 h. 45. le peioter» dé tête des « Ai¬

llions » pénétra sur la uiste pour effectuer les deux
itours constituant l'arrivée effective, ce fut. un véritable
jemballementt . qui devint indescriptible lorsque Mot¬tiat parut à son tour peu après.
;. Follement ovationné, Mottiat. ne paraissait nulle-
pient fatigué, accomplit, très soanle, ses deux derniers
fcours. Signature, réception d'une gerbe, tour d'honneur,
fil fit tout cela avec la plus grande aisance, presque
[aussi frais que s'il venait seulement d'accomplir une
jiongue promenade.

■ L'accueil enthousiaste que reçut Léonard ne le céda
ten rien à celui qui avait récompensé Mottiat de son

[courage et de sa vaillance. Il fut même plus vibrant|>eut-être.
^ La foule envahit complètement la piste. Aus¬si la suite de la réunion, qui comportait encore la

finale des tandems et la fin de l'américaine des 25 ki
yomètres dut être annulée
Grâce au dévouement du comité départemental uvé-
tsie les opérations du classement à l'arrivée, dirigées
>ar M. Walthau de l'« Echo des Sports », furent abso¬

lu 27 m. 10 s.

Honoré BARTHELEMY

^ja&égorie vitesse, arrive à 21 h. 11 m.

') et ûes « Aigtons »

^ p-fieRts - dieppe t! Cent-sept coureursont pris ce mattn, à 6 h. 45, le dé- |i part do la course Barra-Dieppe. (
» Voici l'ordre des arrivées à Dieppe :
» 1er, Roger Kïéber (juniors), en 6 h. 20* 2e, Brumer !
(juniors), à une longueur: 3e, Delbert (amateur), à une i
longueur; 4e Renet; 5e, Trayaden; 6e, Rodîer; 7o, Joe- i
se; 8e, Groslimond; 9e, Archelais; 10e. Ancêtres; lie, !
Dumesnil, en 5 h. 56; 12e, Poisson; 13c. Vailet: 14e, •
Hubert; 15e, Besson, etc. ' f

« Pendant toute la dernière nuit, j'avai
concert avec l'excellent Ernest-Paul, mais

nuit, assuré par MM. Cayrou, Zabalo, Guerry, V.
tin, M. Ulouzet et le chronométreur officiel.
A minuit, cependant, il a été fermé pour la

gorie des «Aiglons», dont le délai de courte
après dix-huit heures. Maiy, constatation
ble, les cinquante-trois aiglons partis de S^pffur " di¬manche matin ont tous atteint le point terrfR&us dans
cev-délai réglementaire, le dernier, L.oozcn, (Privant au
contrôle juste à 11 h. 59 m. 10 sec.
Toute la seconde partie de la nuit s'est passée qanc

aucune autre arrivée du côté des «as»' de Bordeaux-
Paris et retour, la grande épreuve d'extrême endu¬
rance.
Mais à l'aube à peine naissante deux arrivées vrai-

ment sensationnelles se sont produites ce lundi matin.
A. k- 27. en effet, le Belge Anseuw est entré au

contrôle, guide depuis La Bastide par un obligeant
jeune homme.
Et. ce fut, pour les quelques contrôleurs demeurés à

leur poste, un émerveillement qtte de voir l'état de
saute absolument remarquable de co superbe athlète,dont les muscles étaient encore d'une parfaite sou¬
plesse.
Interviewé par le chronométreur, notre collaborateurMaurice Martin, Anseuw déclara :

.'avais roulé de
!L#. mais à environ

soixante kilomètres avant Bordeaux, près de Montlieu,
je fus vaincu, écrasé par le sommeil. Rien à faire, inu¬
tile de résister. Malgré la fraîcheur de la nuit je me
suis couché au bord de la route, dans les champs.
J'ai dû dormir de huit heures à deux heures du matin
environ. En me réveillant, j'ai été assez long à com¬
prendre. Enfin, me voilà. Et vous savez, s'il le fallait,
je repartirais bien encore pour une bonne course de
100 kilomètres sur route. Je suis retapé. »

Ce bel athlète parut, en effet, à tous en supérieur
état. Il but deux cafés, mangea des croissants appor¬
tés tout frais, lut les journaux du matin parlant de
la course, et il fallut insister pour qu'il allât enfin
se coucher pour tout de bon, cette fois.
Mais comme il partait arrive, le Français Ernest-

Paul, à 5 h. 48. Les deux coureurs se serrèrent la
main cordialement et rapprochèrent leurs cleux aven-
turcs communes.

« Moi aussi j'ai été vaincu par le sommeil implaca¬
ble, à cinq ou six kilomètres plus loin que lui vers
Bordeaux, déclara Ernest-Paul. Je me suis affalé dans
l'herbe, et j'ai dû dormir sans doute à peu près
comme A<hseuw, qui aura repassé devant moi dans
l'obscurité, sans me voir, dans la fin de la nuit.

» On est tout de même encore un peu là tous les
doux, vous voyez. » Et, de fait, cet homme de trente-
huit ans, après s'être restauré quelque peu, lui aussi,
repartit après çes 1,200 kilomètres, au jour naissant,
sur les paves de la rue Sainte-Catherine à l'allure d'un
jeune cycliste qui part pour une balade dominicale.
Auparavant, Maurice Martin leur avait demandé à

tous les deux ce qu'ils pensaient des héros du premier
Paris-Brest de 1891, aux Charles Térront et Jiel-Laval
notamment, qui, sur les machines de l'époque et avec
leurs pneus démontables si compliqués à remonter
avaient tenu, le premier sans aucun sommeil pendant
soixante-douze^ heures, et le second quatre-vingts heu¬
res, avec trois heures de sommeil seulement.

« C'étaient, de fameux hommes ! » répondirent Anseuw
et Ernest-Paul, en athlètes de très haute classe, eux
aussi, qui peuvent se permettre d'en parler.
Et tous deux vantèrent avec admiration la perfor¬

mance magnifique de Mottiat, lorsqu'on la leur apprit.
Le prix espèces (primes en plus) gagné par Anseuw

14e au classement général des « as ») se monte à 2,000
francs, et celui d'Ernest,-Paul. 5e au même classement,
mais 2e de la catégorie routière et des coureurs de
plus de trente-cinq ans, à 2,500 francs.

AisSSosas >»L,es œesass-se des
29 étape

Sauuiur-Bimleaux
EH SUIVANT LA COURSE

Saumur avait vu, vendredi, l'arrivée de nos
«Aiglons» et avait su montrer tout l'intérêt
qu'il attachait à cette grande manifestation
sportive. Le soir du même jour, le passage des
«As» accentuait encore la curiosité des Sau-
murois, si bien que toute la nuit de samedi à
dimanche cette curiosité et cet intérêt ise
transformèrent en un enthousiasme qui de¬
vait se prolonger jusqu'à l'heure du départ de
la 29 étape des « Aiglons », donnée dimanche
matin à six heures par Steinès, directeur de
la course, sous les Dravos des sportsmen et
même ceux des petites mains gantées des Sau-
muroises.
Beaucoup moins de déchet qu'aurait pu le

faire supposer l'étape particulièrement dure
de vendredi, puisque la feuille de contrôle
comportait 55 signatures lorsque le dévoué et
.compétent officiel uvéfisto qu'est M. Juin mit
un point aux formalités préliminaires de
l'épreuve.
Peu d'abandons notables, à part celui de

Piquemal, du camp bordelais, et, lorsque la
luxueuse et rapide « I.uc Court» de M. Avon,
le garagiste bordelais et l'un des plus dextres
conducteurs que j'ai connus, eût passé sa.
gamme de vitesses, il nous fallut u.n bon
quart d'heure de chasse pour reprendre no¬
tre rôle de « chien de berger » derrière un
peloton d'athlètes qui, dès que le coup de re¬
volver eût retenti, entama d'emblée la lutte
contre les 313 kilomètres du ruban routier par
un train des plus sévères variant entre 32 et
35 kilomètres à l'heure.
Nos hommes étaient décidés à pousser une

attaque à fond contre le père Temps indiqué
sur l'horaire probable, et en même temps à
remplir aussi brillamment que possible leur
rôle "de scratchman dans le handicap créé par
le passage retour à quatre heures du matin
du trio de tête des «As» comprenant Mottiat,
Léonard, Barthélémy.
Je me hâte de dire qu'ils surent remplir leur

rôle à merveille, puisque après avoir soutenu
un train très vif, la plupart du temps assuré
par Gatier et Juseret, une meute de nos rou¬
tiers passèrent à Thouars ayant déjà comblé
une partie de leur handicap, et qu'à Parthe-
nay, atteint à 8 h. 23, les jeunes étaient déjà
sur le dos de Barthélémy, et que Mottiat, qui
s'était détaché du trio des 3 As n'avait plus
que vingt minutes d'avance sur-eux..
Déjà la route, enoore beaucoup trop parse¬

mée de silex, avait fait quelques ravages dans
les rangs de ceux qui formaient le groupe des
leaders, et c'est ainsi que nous voyons suc¬
cessivement disparaître de la lutte, entre tant
d'autres, les petits bastldlcns Fichot, Cosse,
Lejeune, etc.
Dès que les unités de ce peloton de tête eu¬

rent pris contact avec Barthélémy, les jeunes
encadrèrent le vaillant Honoré, et pendant un
laps de temps assez long, rouleront de conser¬
ve avec leur vaillant aîné.
Mais cela ne « tournait » pas assez vite au

gré de certains,' et tout d un coup, sur un
viotent démarrage de Juseret, les dos se cour¬
bent, les bielles retombent avec force à cha¬
que fin de leur cycle sur la pédale, et tout
le monde répond avec coeur, cependant que
Barthélémy, peu soucieux de suivre ce train
trop vif pour des jambes qui ont près de LOOOkilomètres de route, lâche vite prise, et laisse
s'user les énergies encore neuves de nos ar¬
dents Aiglons, en nous disiant au passage
«j'ai bien le droit de rouler de la caisse, après
deux nuits sans sommeil ».

Le sol de la route est d'ailleurs devenu bien
meilleur, les crevaisons se font plus rares et
les éliminations du groupe de tête se font
aussi plus justement sur la valeur athléti¬
que même de chacun; c'est ainsi qu'à l'entrée
de Niort, marquée par une légère chute detrois unités, dans laquelle nous identifions
Reboul. 28 coureurs se présentent à la signa¬ture d un contrôle tenu d'une manière Impec¬cable par les uvéfistes niortais, qui ont su ne
pas se laisser déborder par une foule très den¬
se. Il est alors dix heures et nos hommes se
sont considérablement rapproché des deux lea¬
ders de la catégorie dos As, en offrant par la
même occasion une belle tape à l'horaire pré¬
vu. Désormais, sur les Interminables petits
vallonnements de la route qui va de Niort à
Cognac, mis à part quelques « crises » très
courtes du courageux Juseret, nos «Aiglons»
battent moins vite des ailes, l'ardeur du soleil
figeant dans les cerveaux la volonté, grande
dispensatrice des débauches d'énergie. Notre
caravane s'augmentait alors de quelques dis¬
parus revenus- prendre leur place dans le pe¬loton de tête à la faveur de cette somnolence
quasi-générale, quand nous atteignons Cognac
où s'est massée, près du contrôle, une foule
enthousiaste. Il est midi 12', c'est-à-dire en
avance encore -de 18 minutes sur l'horaire, et
parmi les quinze hommes qui signent les pre¬
miers, on retrouve tous les noms de ceux qui
peuvent prétendre à la victoire, sauf Pelle¬
tier, qui a peut-être trouvé une opération plus •

lucrative à opérer sur la route... Le petit Cosse,
auquel il faut rendre hommage pour le cou¬
rage héroïque qu'il sut sffuvent déployer au
cours des deux épreuves, sauvant ainsi avec
ses camarades du S. G. B. l'honneur de nos

couleurs, passe avec 23 minutes de retard, et
sans se ravitailler, signe et reprend courageu¬
sement le collier.
A cinq kilomètres de Cognac, où nous nous

le Gibert ce que fut dans la spleodide arène
du Stadium la réception des vaillants routiers
que nous avons escortés depuis Paris. Ils
avalent tous quitté leur aire, vendredi, sous le
ciel de Paris, avides d'une gloire qu'ils vou¬
laient, qu'ils croyaient la récompense certaine
de leurs belles qualités d'athlètes; ils n'ont
pas tous atteint le but recherché mais on peut
dire que tous se montrèrent d'une vaillance
inouïe dans l'accomplissement de la rude tâ¬
che que nous leur avions demandée, et ceux
qui finalement se présentèrent dimanche au
Stadium en triomphateurs sont bien une sé¬
lection athlétique de premier ordre dans potre
sport cycliste d'après-guerre, et c'est chez eux,
nous en sommes certains, que nous trouve¬
rons le recrutement qui doit nous fournir les
« As » de demain.
Ce ne sera pas pour nous une mince récom¬

pense dans l'effort sportif que nous avons
voulu réaliser en commun avec notre confrè¬
re 1' « Bcho des Sports». La consécration de
cette victoire remportée dans le domaine de
l'athlétisme par nos deux critériums nous a
été fournie par la foule immense qui, diman¬
che après-midi, fit à nos athlètes cette inou¬
bliable réception dont nous garderons le fidèle
souvenir.

E. C.
A BORDEAUX

Voici l'ordre des arrivées :
A 17 h. 15 arrivent ensemble :

L BËLLEMGEK.
2. JACQUINOT.
3. JUSERET.
4. CHASSOT.
5. KEUOUL (premier des amateurs).
6. DEGY.
7. LEMEE.
3. COUARD.
Ayant accompli les 320 kilomètres du parcours Hau,

mur-Bordeaux en 11 h. 15 m. 31 s. Le vainqueur. Bel-
leugur, gagnant de la première élape P.uis-Saumur,avait mis 10 h. 6 m. 4 s. pour eiiectuer les 285 kilo¬
mètres, soit un total de 2i h. 21 m. 35 s. pour le par¬
cours Paris-Saumur-Bordeaux : 605 kilomètres.
Arrivent ensuite :

De, Amouroux; 10e, Desmets et Ue, (ieibaud,
ble, en il h. 17 m. 16 s. 12e, Gatier; 13e, Nemi
semble, eu 11 h. 18 m. 1 s.; 14e, Grand, en 11 h. 31 m.
I s.; 15e, BeJjaux. on 11 h. 37 m. 47 s.; 16e, Colle, un
II h. 39 m. 27 s.; 17e, Moulet, eu 11 h. 43 m. 2 s.; 18e,
Touzard, en 11 h. 45 m. 36 s.; 19e, Delord; 20c. Many.;
21e, Hostein, ensemble, en 11 h. 59 m. 55 s.; 22e, Lem-
beye, en 12 h. 4 m. 52 s.; 23e, Sauvard, en 12 h. 6 m.
51 s.; 24e, Billing, en 12 h. 13 m. 5 s.; 25e, Brunié, en
12 h. 14 m. 10 s.; 26e, Pelletier; 27e, Javan, ensemble,
en 12 h. 19 m. 8 s.; 28e, Lux, en 12 h. 25 m. 47 s.; 29e,
Cosse (1er des Bordelais), en 32 b. 29 m. 9 s.; 30o,
Poulain, en 12 h. 37 m. 11 s.; 3:e, Ptjdn; 32e, Labric,
ensemble, en 12 h. 41 m. 50 s.; 23e, Mcslard, en 12 b.
42 _m. 1 s.; 34e, Leroux, en 12 h. 52 m. 10 s.
35e, Kienlen. en 13 h. 20 m. 22 s. ; 36e, Lejeune, en

13 b. 20 m. 33 s.: 37e, Ficbot, 2e des Bordelais, en
1S h. 21 m.: 38e, Pietfroiil, en 13 h. 21 m. 50 a.; 30e,
Cûllard, eu 13. b. 23 m. 10 s.; 40e, Lagoncbe, en 13 h.-
-3 m. 20 s.; 41e, Van deu Bype, en 13 h. 34 m. 21 s.;
42e, Doiangle, en 13 h. 48 m.; 43e, Marteey, en 14 b.
4 m. 3 s.; 44e. Armand Maurice, en 14 h. 4 m. 3 s.;
46e, Cholet, en 14 h. 10 m.; 46e, André Itené, en 14 h.
10 m.; 47e, Lopez, en 14 h. 28 m. 5 s.; 48e, Bîassiaux,
en 15 h. 40 m.: 49e, Bioux, en 15 h. 51 m, 20 s.; 50e.
Brancard, en 15 h. 52 m. 9 e. ; 51e, Vaugeois, eu 16 b.
55 m.; 52e, Lozzen, en 17 h. 59 m. 10 s.

LE CLASSEMENT GENERAL
1. Belianger.
2. Juseret.
3. Cbaasot.
4. Jacquïnot.
5. Godard.
6. Reboul (1er des amateurs).
7. Lemée
Ces sept premiers en 21 h. 21 m. 35 s.
8. hempon, on 21 h. 24 m. b s. '
9. Uerbaud, en 21 h. 24 m. 5 s.
10. Gatier, en 21 b. 24 m. - s.
11. Mouiet, en 21 b. 49 m t t.
12. Degy, en 22 b. 2 ' :u. 56 s.
13. Graud, en 22 b. 4 ra. 22 s.
14. Desmedt, en 22 b. 22 m. 5 s.
15. Amouroux, en 22 b. 29 m. 55 s.
16. Lux, en 22 b. 31 m. 51 s.
17. Hostein, en 22 h. 38 m. 59 s.
18. Pelletier, en 22 h. 39 m. 23 s.
19. Colle, en 22 b. 41 m. 58 s.
20. Jlelerd, eu 22 b. 51 m. 15 s.
21. Javaux, en 22 b. 55 m. 12 s.
22. Toupard, en 22 h. 59 m. 30 s.
23. Marmé, en 23 b. 2 m. 26 s.
24. Brunne, en 23 h. 8 m. 39 s.
25. Lembeye, en 23 b. 24 m. 16 s,
26. Lejeune, en 23 h. 28 m. 59 s,
27. Cosse, en 23 b. 43 m. 3 s,
28. Labrie, en 23 h. 44 m. 21 e. ,

29. Poulain, en 23 b. 51 m. 5 a, *
30. Papin, en 23 h. 55 m. 44 s.
31. Sauvard, en 24 b. 43 s.
32. Meslard, en 24 b. 1 m. 6's.
33. Fichot, en 24 b. 31 m. 39 s.
34. Billing, en 24 h. 34 m. 26 s.
35. Van den Sype, en 24 h. 36 m. 52 s.
36. Cellard, en 24 h. 37 m. 4 s.
37. Leroux, en 24 h. 46 m. 2 s.

38. Deiangle, en 25 b. 19 m. 52 s.

39. Belvaux, en 25 h. 21 m. 48 s.
40. Armand Maurice, en 25 b. 23 m. 38 s.

31. Pietfroid, en 25 h. 25 m. 46 s.
42. Kienlen, en 25 h. 44 m. 2 s.

434 Linteau, en 25 b. 46 m. 11 s.
44. Lagouche, en 26 h. 49 m. 16 a.
45. Thollet, en 26 b. 59 m. 58 e.
46. René André, en 27 h. 9 m. 28 o.
47. Lopez, en 27 h. 16 m. 44 s.
48. Martens, en 27 h. 51 m. 11 e.
49. Bîassiaux, eu 28 b. 2 m. 45 s.
50. Vaugois, en 29 h. 7 m. 13 s.
51. Rioux, en 31 h. 11 m. 20 s.
52. Brancard, en 31 h. 43 m. 2 «.
53. Loozen, en 35 h. 13 m. 10 r. . .

Les feus olympiques d'Angers
LES miBMATOlMS - ATIIT traiURS

(De notre envoyé spécial)
Anvers, 15 août. — Au Stadion ont com-

meaeé ce maita les premières épreuves élimi¬natoires des courses et conco-urs athlétiques.
V-oiei les résultats «les épreuves disputées ;
BELLES PERFORMANCES DES FRANÇAIS
Nos nationaux ont réussi de belles perfor¬

mances dans les 100 mètres. Mourlon et Ali
Khan ont gagné brillamment leur série. Ti-
rard s'est également qualifié, a part le succès
d'André dans le -100 mètres haies,-il faut signa¬
ler la belle victoire de Gouiheux dans sa sé¬
rie du 800 mètres, battant entre autres le fa
meux Suédois S -■ ■ -
s'étaient aussi
semblent devoir montrer une nette supériorf !té sur les suédois, dont les performances Sdià !désappointantes. jSignalons le gros succès des Finlandais/dansle javelot, leurs quatre hommes sont pruniersCeMjé journée marque un gros succès,"cour lesport français qui finit par se classep très ho-norablemeEt. Quelle différence aver? es pré¬cédentes Olympiades. La grqœa futla victoire de noire compatr^Stel^uHle»xdans sa série du 860 mètres.
Ali Kan fit une excot-loniAi impression se

pourjes demi^S^Tèf p?ès 12
°9^- atwj/'ô, enfin, donna l'im-'•D.ress-iûn dp nraiwi? t-rirt/ .r„ ~ „ ic— ;triy.ft.p-her dans îa~finale

iwgre la valeur de Loor-
épr.ess$çm de pouvoir tr:
ïdu -400 mètres haies, mr

Dans le 800 mitres^fe» Sud-Africain Rudd pa¬rait dék-oir fournir ',e vainqueur. Les Suédois
lurent en généraLxuésap.pointants; ïngdahl futbattu dans le Sflrj, ainsi que leurs sprintersdans les 100 in^jres. L'Amérique est décidé¬
ment la mieux: placée.

100 mètreme séries, 2 qualifiés. — ire série :
1. Whill (êâigtietewe), il s.; 2. Bicoohoni (Ita¬
lie)., à 2 Bhètres; 3. Gîistin (Belgique); 4. De
Vrtes (Iiyiiiaiid;*).
2e«éBie : 1. Vourkni (France), 11 &..;,2. ScFén-

S041 Qtea&marfc) ; 3. Lrndvai (Suède),. Belle vic¬
toire de Maurlon g.ui, aux 50 mètres, conserve
un mèfiçe d'avancée

3fe série ; i. Munchison (Amérique), 10 s. 4(5;
2. liukes,. (Aifriq-œ du Sud)-; 3. Beyneman. Fa¬
cile vtctjbtre du champion d'Amérique,
4e sé»fe.- 1. Bout (Australie), U s.; 2. Men-diza&ad (Espagne), à un mètre; 3. Tronie

(Afrique, dsu Sud).
5e séBîe : 1. Zucfat (Italie;, H s. 2/0: 2. Wez-e-

ppel (H.iUando); 3. Dfcsou (Afrique du Sud).

1er, Société nautique de la Marnet Plé et GiraUzo-en
7 m. 9 s-; 2e, See-Oub de Vienne (Suisse), en 7 m. IF, $ ■
le Royal-Club aë î^arour a abandonné. r
H-uit rameurs en pointe avec barreur : lerw terassbo-

per-Club ae Zurich, en 6 m. 15 s. ; 2e, Cercle ^los Réea-
tes de Bruxelles, en 6 m. 23 s.; 3e, Société C^nottieri de
Lario de Corne an 6 m. 30; le ministre C'est ensuite
rendu à ia préfecture, puis à 7 h. 30, il. a nréskfé le
banquet offert par le comité d'organisattp'a fêtes.

— ' y —•

Courses à De^uville
Résutats du dimanchp 15 a0ût
SAINT"â:RNornHr là réclamer), 4,000 Ir.,

L SEA-HOUND (JenningsL , g 47 fin 24 60
à M James Hennesaf .. I " p 2! 50 10 »

2. Mrt1e-neurs.il (Sharp^ ^ Zl 60 10 *
S à M. Stern J p 20 » 10 »

3. Hervilla (GarnerK - Non placés":" Fiéld-Duck (MacGee), Croisilles (i. O'Nèill). — Cinq longueurs, cinqlongueurs. Sea-Sfûuîî{j (Faucheur et Sweetle) est en¬traîne par Batcho7,or_
,PIkIiFo£E?..B'LSERVOIRS, e.lM francs, 2,400 mètres.1. BERMUty, (Jennings) G. 14 » 7 60
o a,James Hennessy P. 12 » 5 502. NIÛHT-LIGHT (Mac Gee).

& M. E. de Rothschild P. 16 » 6 50
3. Mwdsterial (Garner). — Non placés ; Toujours-De-

bout (Q. Stem), Briolet (Bellhouse), Bou-Medfa (G.
Marfcfn). — Deux longueurs çt demie; une longueur etdemra. — Bermuda (Ecouen et Bennba) est entraîné
par Bafechelor.
■PÏSLX DE FERV-ACQTJES (à réclamer), 5,000 lianes,

L40Q, mètres.
, — —

—Neill)> G. 13 » 6 »
Roy P. 11 » 6 »

(Jennings),
à M. Goudchaux P. 14 50 9 50

3. Reine-des-Crêmcs (Mao Gee). — Non placés : Alzotte
(Garner), Bubale (A. Sharpe). —- Une longueur et de¬
mie; cinq longueurs. — Setauke'c (Tagliamento et
Sightly) est entraîné par Duke.

GRAND PRIX DE DEAU VILLE

international. — 1£0,000 francs. — 2,600 mètres.
1. ECURIE JAMES HENNESSY G. 55 50 24 50
1. TULLAMQRE (J. Jennings) P. 24 50 12 »
2. Juveigneut- (Bellhouse), à M. Balsan. P. 18 50 9 50
3. Caroly (M. Allemand), à M, Filippi. P. 44 » 25 »
Non placés : Verdier (Ch. Childs), Le-Rapin (M. Ba-

rat), Iihagmaire 'G. Stern). Seed-el-Bark (Mao Gee),
Sout (J. Cooke), Paragon (F. O'Neill) ,Brother-to-Eos
(J. Childs), MerMIosome-Maid (Garner), Take-a-Step (G.
Bartholomew), Le-Dansk (II. Marsh). — Une courte
tête, une courte tête. — TuHatttore (Mi
nacree) est entraînée par Batchelor.
PRIX DU COMMURGE (handicap), 10,000 francs, 2,000

1. GnHiwog (A. Sharpe), G. 58 »
à M. R. Haymann P. 28 50

2. ALMO'RA (Garner), à M. Eknayan. P. 17 » 8 »
3. Foliosus (Jennings). — Non placés ; Gaspilleur

(M. Allemand), Pétale (C. ïïobbs), Fatal-Beauty (Marsh),
Girondo (Guïllerd). — Deux longueurs, une longueur et
demie. — GoStiwog (Phœnix et Golden-Pippin) est en¬
traîné par Deféyer.
PRIX DE BLONVIBBE, 6,000 francs, 1,000 mètres.
1. Le-Remforfc (A. Sharpe), G. 54 50 56

à M. E, Deutsch P.
2. Briquet (Mac Gee)*

au baron E. de Rothschild P.
3. Pfowtoain (Bellhouse),

à M. Marghiloman P. 27-50 12 »
4. Pâtissière (F. O'Neill).. — Non placés ; Bergen (C.

. J. <4- \30iAJ. ALJ'Uto UU k
série : L Kiajlcsen (Amérique.), H
h (Suisse), 50 cenfcrmêtres ; 3. LLorrain

Léonard (Edouard), deuxième- du clasèevuentè&énéral
et premier dB3 touristes-routiers (critérium des « As »)
était sur CYCLE LORA, boyaux >LAR0CHE-P04»C9]0Ii».

q:ué),), il S.; 2e,
3e, Oroonez (Es-

'6e
slmArac!
(«Snanci
7e série : 1er,

ïirar.l C
pagne).
8e série.: 1er, PaïUtock (Amérique), 11 s. 4)5;

2e, Bdwarals (Angleterre),, à 30 centimètres; 3e,
Botai (Eapaigœ), à 10 mètres. Lutte spiendide
entre Américains et Anglais.
0e série ; 1er, Ali Khan (France), 11 s.; 2e,

Aivy ('Angleterre)j 3e, Steverson (Norvège);
.■le, Malsm (Suède). Quoique mal parti, Ali Khan
■gagne Bfettemçnt.

lue série : Abrahams (Angleterre), 11 s.; 2e,
'Pù>œtfaa (Canada); 3e, Croci (Italie),
j. "liie série : 1er, Oosterlaak (Sud-Afrique), 11 s.;
J2e, Davidson (Zélande); 3e, Hoimstrom (Suè¬
de).
12e;Sèrie : 1er, Scholz (Amérique) ; 2e, Soren-

■ sen (Danemark), 3e, QbaiTée (Canada).
100 mètœs, quarts de finale, deux classes;,

première série : 1er., Edwards (Angleterre),
■10 s. 4'/5,; 2e, Murchison (Amérique), à 1 mè¬
tre; 3e, Mourlon (France), à 50 centimètres.
Deuxième série : 1er, Hill (Angleterre), 11 s.;

2e,.Mendizahals (Es-pagne), à une poitrine; 3e,
B.ucks (Sud-Afrique).
Troisième série : 1er, paddock (Amérique),

10 s. 4/5; 2e, Ali Khan (France), à 1 mètre;
3e, Davidson (Nouvelle-Zélande).
Quatrième série : 1er, Scholz (Amérique), 10

■sec. 4/5; 2e, Osterlaak (Sud-Afrique), à 2 mè¬
tres; 3e, Inibach (Suisse).
Cinquième série : 1er, Kirksey (Amérique),

10 s. 4(5; 2é, Brochard (Belgique), à une poitri¬
ne; 3e, D'Arcy (Angleterre).

100 mètres haies, les deux

BORDEAUX
Se passage

Le prince Ghika, ministre de Roumanie
à Paris, qui villégiature actuellement à
Biarritz, est arrivé dimanche soir à Bor¬
deaux. Il est descendu à l'hôtel Terminus et
séjournera une journée dans notre ville
avant de repartir pour Paris.

Ji-vis au public
Malgré la cherté de la viande de veau,

nous avons le plaisir d'annoncer au public
qu'un important arrivage de veaux de pre¬
mier choix vient d'arriver à Bordeaux, des¬
tinés, nous dit-on, pour la Grande Boucherie
de Bordeaux, 73, rue Sainte-Catherine. Voir
dans ce journal le prix de vente.

tardant et Tully-

36 59
13 »

18 50 12 »

16*50 7 50

tholomew), Pochard (M. Allemand), Saint (J. Cooke),
Appollo (Lancaster), lioreb (E. Allemand), Le-Morie,r
(G. Martin), Pommeneh (Garner). — Une longueur, deraî-
longneni, encotecçr,. — Le-Report lOr-dn-Rhin et

;• La-Rixe) est entraîné ^par F. Carter.

MORT DE*M. JAMES D'OKMUY&EM

DeauviHe* 15 août. — L'entraîneur James cTOkîiuysen,
■ qui avait sous sa, direction, à Maisons-Laffitte, les
chevaux du baron Maurice de Rothschild et de M.
Henri Letell-ier, est mort hier soir à Deauville. M.
d'Okhuysen .avait eu avant l<a guerre de très grands
succès en gagnant successivement le Grand-Prix de
Paris avec « Verdun » s et « Sardanapale ».

400
liflés chaque série pour la finale. — Ire sê-
:rte: 1er, Descn (Amérique), en 57 s. 4/5.; 2e, Vi-

AU STAO0UM
En attendant les coureurs, une réunion triomphale
La réunion de dimanche, au Sfcadium, est sans pré¬

cédent dams les annales cyclistes de notre ville.
Dès la première heure, la foule/déferle vers la superbe
i.ed» fïft n.TH-rmA bniKiriâilnrJo n,i •jnAtiUnt n*o l.iraTi (rriîr./-.

Aucune place n'est disponible, et le public
arrive toujours: les pelouses sont envahies. C'est lo
succès indéniable, et, sans critique, l'arrivé© des crité¬
riums de la route sera triomphale.. As et Aiglons au¬
ront la. réception digne ae leurs efforts.
A la tribune officielle avaient pris place : M. Le

Baube, représentant le préfet de la Gironde; M. Jouira,
premier adjoint au maire de Bordeaux, représentant ce
dernier ; M. Rosny - Mareiilac, secrétaire général de la
direction de la « Petite Gironde »; M. Paul Berthelot,n-;— ;1 de la rédaction, etc.

figurant au programme se déroulèrent
avec le succès habituel. L!i

secrétaire «énéral de la rédaction, etc.
Les épreuves ~ "

dans l'ordre i. .

que manifeste généralement le public dans ___

de courses n'a pas lieu; vitesse et primes sont très

l'indifférence
les afct

applaudies.
La rencontre très attendue,

duel Lanusse-Beîlivier, venant
d'Anvers, ne tint rien de ce

troisième manche du
après leur rencontre
[u'elle promettait. En

;e répondant su-
, „>erd la courroie

cale-pieds; il est hors de course et ne se défend

( 1 m. 25 sac.
Pour celle des « as

Jument parfaites,
f Le chronométrage était assuré impeccablement pat
fcjotre collaborateur et ami M. Maurice Martin, aidé
«ans sa tâche délicate par son fils et le sportsman
Jrien connu M. Mulot.
i Noté parmi le" uvéfistes : MM. Doléac, Abadie, Re-inordô. Lièvre, LasserrA Loche fils, Guerry, etc.Le contrôle d'arrivée fonctionna au Stadium j'usqu'à»° heures. Il fut ensuite transporté au ra'fé Oriental,— de la Victoire, pour la nuit du 15 au 16 août etla journée du 16. Ce fut là que Barthélémy se

ata très frais un peu après 21 heures. Il fut lui
longuement ovationné.

LES RESULTATS
•jVcâci l'ordre des arrivées :

J»r, Louis MOTTIAT (Belge), arrive à 37 h. 47 m. 31 s..
,^ccorî? , 1*208 kilomètres du parcours enES h. 42 m. 31 s., soit une moyenne de. 21 kilomètres 301h l'heure.

Se, Edouard LEONARD (Français), premier des tou-
*®Ttes-3routiers^ arrive à 19 h. 32 m. 10 s. Temps total :

K, deuxième de la
■

. . - — — 30. Temps total :6 m. 3 s.

•4e, Urbain ANSEUW (Belge), troisième de la caté¬
gorie vitesse, arrivé à 5 h. 27. — Temps total : 68 h. 27.
5e, Ernest PAUL (Français), deuxième des touristes-

toutîers, arrivé à 5 h. 42. — Temps total ; 68 h. 48.
LA SUITE DES ARRIVÉES

.•lie contrôle des arrivées, qui avait été transféré di¬
manche soir, à ,.vingt heures, du, Stadium au café
TDrfental, place d'Aquitaine," y a fonctionné toute la

paraît assez frais et nous jette en passant i n
« on les aura, Messieurs ! » qui prouve que
le brillant athlète n'est pas encore au bout fie
ses moyens. Nous remontons successivement
tous les lâchés, oui n'ont d'ailleurs plus au¬
cune chance de figurer â l'arrivée, et après
une chasse qui lut longue, nous rejoignons nos
hommes vers Montlieu, où toute la population
est massée sur le parcours et les ovationne à
leur passage»
Nous brûlons également Mottiat, stupéfiant

de fraîcheur et de souplesse dans le rythme de /
la jambe accompagnant la pédale, le sourire"
d'un grand vainqueur illujninant déjà son mas
que volontaire dTatftlète sûr de ses moyens» et
c'est sans grand incident q^ue nous passons
Cavignac d'abord, puis Saint-André-de-Cuibzac
où une prime offerte par Bellivier fut ardem¬
ment disputée et gagnée par Juseret, >ï. 4 h 11\
Dans toutes ces agglomérations et à mesure

que se dévide l'ôcheveau kilométrique de la
course, il semble que la foule se fr.it de plus
en plus dense. On peut dire que ce sera, à
partir de ce moment-là, au milieu d'une dou-
ple haie de curieux que défileront nos vail¬
lants, applaudis comme Je doute qu'ils le fu- *
rent souvent.
Dans la descente pavée de Saini-André-de-*

Gubzac, Lacquehaye voit sa fourche se rom¬
pre sous lui et évite de peu l'accident mais se1
trouve ainsi bêtement éliminé d'une épreuve
où il fit.souventes fois remarquer d'exception¬
nelles qualités qui pouvaient lui faire espé¬
rer la victoire.
C'est enfin la descente par les Quatre-Pavil¬

lons, la traversée de Bôrdeaux, l'arrivée au
Stadium, tout cela au milieu d'une véritable
mer humaine déferlant parfois bien dangereu¬
sement dans son enthousiasme jusque sur les
«oureurs. Les plus adroits, les plus « risque-
tout» en profitent pour en mettre «plein
gaz » et s'assurer ainsi un avantage de quel¬
ques mètres à l'entrée sur la piste du Sta¬
dium qui seront un appréciable facteur de vic¬
toire le moment venu. C'est aisni que Bellen-
ger comprit la tactique de sa fin de course et
la comprit d'ailleurs fort bien puisque une
fois de plus le très brillant athlète parisien
triompha en grand coureur de ses rudes ad¬
versaires dont les plus rudes «à secouer» fu¬
rent Juseret, Chassot, Gatier, Jacquinot.
Je laisse le soin de faire vivre par la plume

au e:

eïlet, peu après les 200 mètres, Lan
perêement a l'attaque de Bellivier, perd
ae se *
plus.
La course des primes donna lieu à de belles empoi¬

gnantes; Massai ee tailla la part du lion, mais, victi¬
me d'uue chute sur la fin, ne put disputer les der¬
niers tours. A signaler la jolie tenue do Faucher, qui
-prit un quart de tour au groupe et le conserva assez
longtemps pour enlever deux primes consécutives.
Immédiatement après la première série des tandems,

les Aiglons font leur arrivée. Une ovation formidable
s'élève, les applaudissements crépitent pendant que les
quatre coureurs de tête se livrent le dernier assaut
pour la première place.
L'enthousiasme est à son comble et l'accueil indes¬

criptible continue 5 chaque arrivée. Celle de Mottiat
soulève des tonnerres d'applaudissements, musique,
fleurs, tour d'honneur, etc. Mais, plus loin, mon ca¬
marade Gibert vous racontera tout cela.
Voici les résultats : Les manches sont gagnées par

Bellivier, devant Rorbach, Lanusse devant Lamaison,Bellivier devant Lamaison, Lanusse devant Rorbach.
Lamaison devant Rorbach. Bellivier devant Lanusse,
Classement : 1er, Bellivier: 2e, Lanusse: 2e. LamaisoD:
4e, Rorbach.
Course de mimes. — Ces dernières sont gagnées par :Massai (5), Faucher (2), Maurice Baylac à), Marcel

Baylae (1).
Finale : 1er, Laborde; 2e, Marcel Baylac - ■ 3e, Fauché.Course à pied, 5,000 mètres scratch : 1er, • Gourdin : 2e,

Camousset; 3e, Villemiaite.
3,000 métrés relais : 1ers, Chamouleart-Lalanne; 2e,Gourgues-Sage; 3e, Perrot - Laraarque; 4e, Pascaud-Arti-

gau; 5e, Lamy-Cassan, etc.
La course de 25 kilomètres à l'américaine dut être an¬

nulée au moment de l'arrivée de Léonard, la foule, fol¬
lement enthousiaste, ayant envahi 16T piste.La finale des tandems subit le même sort

8. F.
LES PRIMES DU TOUR DE PISTE

, Les primes de 100 francs affectées au tour de pistelo plus vite de chaque catégorie ont été gagnées :
Pour^la catégorie des « aiglons », par Delord. Tempe,

premiers sont qua-
,v , ..., ,. ..i,....,, i. [ UD. ,

;ea Trily (FinJiande) ; "3e, Gray (Angleterre)'. Le
, champion du Canada iDest pas parti. — 2e sê-
;rie : 1er, Biac&n (Suècke), en 57 s. 2/5; 2e, Kent
liugtoes (Australie). Le Français Jarrety a

- abandonné. — 3e série : 1er, Norton (Améri-
,cain), e<n 57's. 3/5; 2e, Wiieller (Angleterre); 3e,
Lindstrom. (Suède); 4e, Lucas (France). — 4e
■'série : 1er, Tïirieltiersen (Suède), en 55 s 8/5; 2e,
'liuggo (Amérique) ; 3e, Vickolm (Finlande) ;
4e, Srnet (Belgique), — 5e série ; 1er, Loomis
.'.(Amérique), en 55 s. 4/5? 2e, André (France).
...Dêirx partants seulement, qui accomplissent le
. parcours sans pousser.

800 mètres; 4 classés par série : Ire série :
51er, Mountain (Angleterre), t' 57" 3/8; 2e,
«Bouilli (Italie), à 6 mètres; 3e, Baudouin (Fran¬
çais), à 1 mètre; 4e. Doig (Afrique du Sud), à
3 mètres.
2e série : 1er, ltudd (Sud-Afrique), 1' 55"; 2e,
Ilill (Angleterre), à H) mètres; 3e, Eby (Amé¬
rique), à 5 mètres; 4e, Esparbès (France), à 3
mètres; 5e, DeHoye (Belgique). Eby mène de-
va'nt Esparbès, Rudd se dégage aux 500 mètres
pour gagner facilement. Cette série constituait
en raison des quaLRés des athlètes, presque la
linale.
3e série : 1er, Baker (Angleterre), 1' 56"; 2e,

Scott (Amérique), à 3 mètres; 3e, Bolina (Suè¬
de), à 2 mètres;4e, Martin (Suisse). Ssott mène;
aux 600 mètres, Baker passe et gagne aisément.
4e série : 1er Gouilieux (France), 1* 58" 4(5:

2e, Campbell (Amérique), à 4 mètres; 3e, Darel
(Afrique Sud); 4e, Ambrosiru (Italie); 5e, Eng-
dahl (Suède). Engdahl et Camphell luttent au
début; Gouilieux resté dans leur foulée passe
aux G00 mètres et gagtke nettement détaché.
5e série i 1er, Sundigneen (Suède), 2' 3"; 2e,

Sprot (Amérique.) ; 3e, Sarcla (Espagne) ; 4e,
Argouach (France); 5e, Vileii (Finlande).
Saut en hauteur avec élan. Sont qualifiés :

Whalen, M-urphy, Mutler, Landen (Amérique) ;
Lowden, René Labat (Franpe) ; Baker, Caroll
(Angleterre) ; Skeiund, Jagenburg, Tulin, Sva-
ha (Suède), ayant tous sauté 1 m. 80.
Lancement du javelot; séries, les dix meil¬

leurs jets qualifiés par la finale : Ire série,
1er Lincoln (Amérique). 58 mètres 86; 2e, Aïf-
ger (Amérique), 57 mètres 58; 3e, Tuth (Arfiéri-
que), 53 mètres 78: 4ec Mahan (Amérique), 53
mètres 52; 5e, Mac Kiev (Chili), 43 m. 80; 6e,
Hannam (Belge), 42 mètres 58..
Javelot. — Finale : 1er, Myrrha (Finlande),

65 mètres 78; 2e, PeXbomen (Finlande), 63 m. 60;
3e, Johanson (Ftalœivde), 63 m. 09; 4e, Saaristo
(Finlandei, 62 m. 305 ; 5e, Klumborg (Estho-
nie), 62 m. 39; fie, Lindstrom (Suède), 60 m. 52;
7e, Angier (Amérique), 59 9m 27.

LAWN-TENNIS
Voici les résultats des premières rencontres :
Sinple messieurs : Alonso

Courses à Pons
Dimanche 15 août

. Favorisée f par un temps superbe, la réunion de courses
£ a été l'occasion d'un gros succès sur le nouvel hippo-
■' drome de Pisany, magnifiquement aménagé. Une îoule
nombreuse et élégante y assistait. Les dévoués orga-

. nisateurs ont été largement récompensés de cette bril-
~ lante journée. Pendant W réunion, la vaillante Société
; musicale les Entants d'Apollon de Pons a exécuté les
morceaux choisis de son répertoire.
Voici les résultats des épreuves :
PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT, 1,300

îr.. 3,000 mètres. — 1er, Aberdeen (Kovella), à M. Ch.
Villain: 2e. Staï>hytin (Teisset). à M. L. Gauquelin; 3e,
Mibla (Oudot), à M. A. Mangoù. — Gagné de dix lon¬
gueurs, deux longueurs. — Pari mutuel : unité 5 fr.,
gagnant : 9 îr. 50.
PRIX DE LA VILLE

1er,
let), ... , __

Non placés • Bayard' (propriétaire). Fifi (propriétaire),
Violette (propriétaire), Mavinette (Masson), X... (proprié¬
taire). Gagnant, 9 îr. ; placés, 5 îr. 50, 15 îr. 50, 6 ît. 50.
GRAND PRIX DE. PISANY, 2.000 îr., 2,500 mètres. —

1er, Numidie (CantatV, à 'M. C. Eymard; 2e Bemy (Fau¬
con), à M. M. de Nexon; 3e Aberdeen (Rovella), à M.
Ch. Villain). Gagné de deux longueurs, cinq longueurs-
Gagnant, 15 fr- 5u.
PRIX DU GOUVERNEMENT DE LA REPUBLIQUE

(trot), 1,500 îr., 3.000 mètres. — 1er, Quaker (Renaud),
à M. Humarau; 2e, Reine-Claude (de Moussac), à M.
Martin; 3e, Rimaçort (Trouvé), à m. de Pontlevoye. —
Non placé : Miss-Querroy (Marty). — Durée : 1er, 4 m.
34 s-; 2e, 4 m. 38 s 3e, 4 m. 40 s. — Gagnant, 12 îr.;
placés, 7 tr., 6 tr. 50
PRIX D'AUTEUIL (haies), 1,500 îr., 3,000 mètres. —■

1er, OU! (Roveîla), à M. Danton; 2e, Marinette-v
(Bongaillos) a M Bernard- 3e, Marquisctte (Renaud),
à M. Beaufieu. — Gagné de deux longueurs; loin. —
Gagnant, 16 tr.

X..& rrtriT
Des coups et des vo4s

Lundi, vers une heure du matin, en pas¬
sant piace Sainte-Eulalie, un Espagnol, M.
Louis JovcJar, dix-huit ans, dessinateur, a
été abordé par deux Marocains qui, sous
menace de leur revolver, l'ont obligé à leur
remettre son portefeuille contenant 250 fr.

. et une chaîne de montre en argent.
— Après avoir fait une tournée avec deux

individus inconnus, dans les bans du quar¬
tier de la prostitution, M. Richard Baxrot,
garçon de salle à bord du vapeur « Assuaa »,
a été dépouillé par ses camarades de ren¬
contre de son portefeuille contenant 250 fr.
environ et divers papiers d'identité.
— Lans le quartier de la prostitution éga¬

lement, un matelot de l'« Orient-Sol » a
frappé à coups de bâton une fille soumise
qui, assez grièvement blessée, a drt être
transportée à l'hôpital Saint-André.

— Mme veuve C..., journalière, a été frap¬
pée et blessée à la tête par un Espagnol qui
croit l'amant de sa fille, et dont elle ignore
le nom. Elle a déposé une plainte au com¬
missaire du 6e arrondissement, çui 'en¬
quête.

Voleur arrêté
Les gardiens de la paix Fousrtaret 'et Lar

bo-u-ly ont arrêté un boucher, Edouard C...,
pour vol de bouteilles de cognac au préju¬
dice de la Compagnie Générale Transatlan¬
tique. Edouard C... a deux complices que
l'on recherche.

Un nouvel incendie à Ploirae

IX DE LA VILLE (trot), 500 îr., 3,000 mètres. —
RatapSan (Marty), à M. Lévêque; 2. Giroflée (Val-
à M. Jovire; 3. Puîtroy (propriétaire), à M. Dubois.

La guerre russe-

Da-Mosho (Japon), par 6-1, 6-3, 2-1
bat

6-0 et 6-2;

par Mottiat. flSemps, 2 m. 8 eec.

LE RETOUR EN COLLECTIF
,v Nous avons indiqué déjà que la Compagnie d'Orléans
gavait bien voulu accorder la réduction de 50 0/0 enchemin de 1er pour le retour des coureurs de Bordeaux
fà Paris. Il y a naturellement des conditions à cette
' laveur.

Tous les bénéficiaires de la réduction devront être
—*->urs de leur licence de l'Union Vélocipédique de

ce, Fédération de préparation militaire, et recon-d utilité publique. Ils devront être présents dans le
grand hall de la gare de Bordeaux-Bastide le mardi
17 août, a 5 h. 45 du matin, avec leurs bicyoiettes, pourl'enregistrement de celles-ci et pour l'établissement du
billet oollectil. Un délégué spécial, muni d'un brassard,
groupera tout le monde et s'occupera de toutes les for¬
malités, mais il est nécessaire que chacun soit exact au
rendez-vous, sinon il n'y aura pas de réduction.

AU PARC DES PRINCES

_ Cette après-mdii, line louie enthousiaste était venue
/.fêter notre champion de/France, d'Europe et du monde,
^Georges Sères, qui fut félicité au nom des sportsmen

Sûres prouva dans le Prix de l'Assomption sa grande
classe, triomphant aisément de ses rivaux. Miquei, quiavait sa chance, lit une chute malheureuse dans la

- deuxième manche, et dut abandonner.
Voici les résultats :
Prix des Princes, 1,333 mètres, amateurs : 1er, Bour¬don; 2e, Nicod, à 'une longueur; 3e, Lecfaaxtier,<'à unelongueur.
Handicap, 1,500 mètres : 1er, Pennerath; 2e. Guyot;3e. Larrue. —- Temps, 1 m. 37 s. 3/5.Prix de la Progression, 6 kil. 666 mètres. —

2e, Larrue, Temps, 9

M

-- ler-Guyct;
Jlà . . - s 3/5. .-Assomption. — Première manche, 2(Kkilomè-
Sërâs- 2e, Verkeyn, à un tour. Suter n'a pas—k -v- ■*« 1 * mfètres. Temps, 16 m.à

o, iiaii'.uc.
Prix de 1'

-très : 1er, Sérëfe- 2e, Verke;
pris le dépasrt. 3e, Miquei,
23 a. 2/5.
Deuxième manche, 20 kilomètres

keyn. Temps, 16 m. 28 s. 2/5.
Troisième! * ~

1er Sérés ; 2e, Ver-

manche, 15 kilomètres- poursuite ; 1er, Sérés;
i, Verkeyn, à 150 mètres. Temps, 12 m 11 s. 1/5.
Course à l'américaine (20 kilomètres)."— Cette i
bt a*—— ** '
Paul

*,c.,

4/5.

Rault (Belg-e) bat Cafard (Italie), par 4-6, 2-5,
6-1 et 7-2: Simon (Suisse) bat Malveledi (Ita¬
lie), par 3-6, 8-6, 6-2 et 6-2; Delavaulée (Belge)
bat Lang-daafd (Norvège), par 6-2, 2-6, 6-1 e.t 6-3.
Eliminatoires : Alonson bat Janos; Braun

(Suède) bat Bonacossa (Italie); Sinun (Suisse)
bat Desalvuslequi (Espagne) ; de Loveège bat
Langaard (Norvège); Maïinstroem (Suède) bat
Zemla (Tchèque); Brugnou bat Avêse (Suisse),
6/4,- 7/5, 6/4.
Bian '

Rodd

Les boioitoviKs ecoupent !'ancisn,ma ville
prussienne tia Solciau et déclarent qu'elle
ne ocra plus ranciuu au;. Polonais

■s. Berlin, 15 août. — Dans la soirée du 13,
s i'avaiit-garde de la 12e division russe est
entrée à Soïdau. Une députation de la
fcouregoisie étant allée trouver le général
commandant ia division pour le remercier
de i'attitude parfaitement correcte des trou¬
pes russes, celui-ci a déclaré : « Je jure que
ce territoire ne sera plus jamais rendu à
ia Bologne. Nous ri- -connaissons que la
frontière de 1914. »

Les Russes ont décrété qu'aucun Polo¬
nais ne devait rester dans l'administration
de la ville. Ce matin, Soldau était pavoisée
aux couleurs allemandes.
Personne, parmi les troupes russes, n'a¬

vait la moindre connaissance des négocia¬
tions de Minsk. Les Russes déclarent : « La
Russie n'a ias reconnu le traité de Versail¬
les. Nous ne souffrirons aucune injustice. »
Soldau, avant le ,raité de Versailles était

en Prusse orientale, à 8 kilomètres de la
frontière de ta. Russie polonaise.

La bJrfstoevisafion de te PoSçgne
sentais décidément l'objectif principal

des Sovîeîs

Varsovie, 15 août. — Un commissaire bol-
'cheviste a fait à un correspondant berlinois
les déclarations suivantes :

« La République nés Soviets ne conclura
pas la paix acquit d'avoh installé à Varso¬
vie un gouvernement soviétique, qui fera
rentrer la Pologne comme Etat autonome
dans le grand empire russe, et avant d'avoir
occupé toute la Pologne. Les Soviets res-
peeteront les territoires dd l'Allemagne, avec
laquelle ils veulent vivre en paix. Ils n'ont
aucunement renoncé au projet de révolu-

LE FEU AUX FONDERIES D'AQUITAINE
Un incendie s'est déclaré lundi matin,

vers 10 h. 30, à la boulonnerie de La Souyis,
Société des forges et fonderies d'Aquitaine,
chemin Saint-Antoiric, à Floirac, à 500 mè¬
tres environ des établissements Carde qui
furent également détruits par un incendie
il y a quelques jours.
Un fût d'huile que M. Pinelli, contremaî¬

tre, transportait dans l'atelier de forge des
écrous, se creva. L'huile prit feu et les
flammes gagnèrent bientôt les ateliers.
Les pompiers de La Bastide, avec une

moto-pompe et un tracteur, et ceux d'Orna-
no, avec un fourgon, purent heureusement
combattre le sinistre, sous la direction du
lieutenant Pegot.
Vers midi et demi, on achevait de noyer

les décombres.
La boulonnerie de La Souys, qui dépend

de la môme Société que les Chantiers Dyle
et Bacalan, et dont le directeur est M. Du-
fau, emploie 450 ouvriers environ. Ceux-ci
ne seront pas réduits au chômage, un seul
ateli'er ayant été détruit,.
Tes dégâts sont de 100,000 francs environ.

—

Sf^nteaEulâHe, Mm<i/V0UVe Augeau' ru*
Autres convois :

a S"' y»Uer,Lilbarde' rue/du Mulet, 4.4 h- M. R, Laurent, 4, rue Gratiolet.

Ismterie Mouciwm, Demi. Tél. 15.K)

CONVOI FONÈSUE ^es Portais,
amis et coiMiaisâanrp* 5e! Prient leurs
d'assister aux oI?sèques%è r falre I'h0nneu1'

M™ veuve PORTAIX

&SW„l6U 16 17 curant," eu église
avenue6J,éSd4',a atoù'Te"C»X17.partira à neuf heures quarante-cinq. 6

CONVOI FUNÉMÉIFl. ,v»euve Le?roi-
leur fille, M. et Mme Gruei rt^eu^Vîlp6?^? etfamitle prient leurs amri et c^isiance^deleur faire l'honneur d'assister ^^Ôh^u es dlM™8 veuve Armand LABATUT,

Crampel, 2 à neuf heures un quart d'où iêconvoi partira à neuf heures trois quartsIl ne sera pas fart d'autres invitation
Pompes mnèhre- gêndr,, 1H, c. Alsace-Lorraine

CONVOI A. Fe.
et Mme G. Ferrant! et l6u,r IUte Mme ^ M,Ferranb, Mme veuve P. Pey-re, M et S r 'Peyre et leur fils, M. et Mm» p. leJbffi-le et tour famille prient leurs Sil et cot£natssaraoes de leur faire. T'honnmir rt-nss-stei-
aux obsèques de

M. Alfred FE-eiBAXTJ,
chef de rayon au Magasin Vfcrt,

leur époux, père, frère, beau-frère, 'frencn*oncle-et oousm, qui auront lieu ie mardi 47 ou,,'
rant, en Péglise Snint-Nicolas.
On se réunira à la maison mortuaire, 10.

passage Barrau, à huit heures un quart, d'oùle cou -> o4 partira à huit heuaies trois q.uart-il ne sera pas fatt chantres invitations.
Pomtiee funèb. aénér., m, c. rAlsaco4MBmlb*

CONVOI FUiiSPF veuve Syren.•y-""1 riuncofliC pt sa ,Uo,;Alexis Sjtreiaol, M. et Mme Alcide Htoolot et
îmfetat? ia '♦ l'i8* Aot,H!le Rig-oiot et leursenfents M et Mm» Heuin Rigoiot et leurs en¬fants, M O. GiEgjiri et sa fille, M. et Mme cNadoiu et leurs étirants, Mme veuve E. Gauthier.m et mme a. Gauthier et sa fille, Mlle Annaprient leur® «mis et connaissances de leur fahol'honneur d'assister aux obsèçfues de

M. Auguste SVRCfZOL,
leur ôpou;;, père, frère, gendre, neveu, cousin■et ami, qui auront lieu le mercredi 18 août
ea Pégiise Saint-Martin de Pessac.
„.On, se réunira à la maison mortuaire, chaletFideiio, route d'Arcachon, à neuf heures et de
mie, d'où *le convoi partira à dix heures.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes tvnèbres ventrales (Service ae I essacf,

CONVOI FUNÈBRE % ïluTmû: Sî^a.
Chabas, née Carrére; M. et Mme E. Carrère et!
leur filï, les famill-es Dupuy, Do-menger, J. CaK
rère, Vergne, L. Carrère et Delteil prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. Pierre GARRÊRE,
leur père, grand-père, frère, beau-frère, oncle
et grand-oncle, qui auront lieu le mardi 17
août, en l'église Sainte-Croix.
On se réunira à la maison mortuaire, 12 bis,

rue Malet, à deux heures, d'où le convoi funè¬
bre partira à deux heures et demie.
Pompes fun. municlp., ll-lS, rue de Belfort-

Verjrwi«>&atfiï BOC se boit très frais.

Communications
AMCBENS MILITAIRES
UNION DES ANCIENS COMBATTANTS DU :E-

SEAU DU MIDI. — Réunion générale des adhérents
le mardi 17 courant (18 h. 30), ar1 siège social, 194, cours
de la Marne, Bordeaux.

Chronique Théâtrale
APOJLLO THKATHE

Le théâtre du Vieux Colombier est en train de révo¬
lutionner l'art scénique en France. Sa vogue est extra¬
ordinaire, énorme. MM. Lescouzères et Maiïret-Laîage,
pour donner satisfaction à leur fidèle clientèle, se sont
assurée, grâce à l'imprésario Charles Baret, le concours
des- artistes du Vieux Colombier, dans le spectacle le
plus intéressant : 1. « le Pa quebot Tenacety », 2. « le
Carrosse du Saint-Sacrement ». nn acte de Prosper Mé¬
rimée.
Ce spectacle sera donné le samedi 21 et dimanche

22 août, en matinée et soirée.

CASINO DES QUINCONCE»
Darius M, le comique incomparable, si sympathique à !

Bordeaux, îera ses adieux jeudi soir. Aussi nombreuses j
seront les personnes qui voudront applaudir cet exceî- ,
lent artiste avant son départ. Son répertoire, des plus !
hilarants, est acclanri et déchaîne des éclats de rire j
continuels pendant une heure que Darius M tient j
la scène. Le plus gros succès de revue, « Eh bien, dan- J
sons ! » avec ses tableaux, ballets et scènes nouvelles, j
continue d'obtenir des ovations enthousiastes. Tous les j
jours, de cinq à sept, concert-promenade. Entrée. 1 fr. J

A LUAM ïîH\ -THEATRE
Les attractions offertes cette semaine par l'Alhambra jà son nombreux public sont de la plus agréable va¬

riété, Les tours de prestidigitation et les danses exo¬
tiques des Flores ont été très appréciés. Le numéro j
de force et d'équilibre présehté par le trio Ursus est !
particulièrement impressionnant. 11 a provoqué l'émo- !
tion d'abord, puis les applaudissentuts chaleureux d'un j
public enthousiaste. !

OLY*H»l.\ -PALACE
Spectacle sensationnel : Mardi, en soirée, « Quand j

ou aime », ciné-roman (1er épisode, un coup de télé¬
phone) ; «le Soupçon», drame; «Jamais battu», co¬
médie; actualités mondiales, etc. Location, téléph. 13-38.
ALAIAMBRA-DANCING. — Lundi 16 août, fêtes
de l'Assomption, à neuf heures, orand bal
populaire.

ASyilIIIIËDQAlDC Messes dites dans la plus
W stricte Intimité pour le

repos de l'âme de
M. L©uis GASTET.

«g**"-"— -*%» — ■—.■--.i,,-—.,..,

publications périodiques
LA REVUE HEBDOMADAIRE

Sommaire du 14 août : Charles Derennes, « te Viv*
de Grillon» (I). — André Lichtenberger, «Biches* (I). —

Joseph Aynard, « les dernières Années de lord Kitche-
ner ». — Jules Lenouvel, « l'Oubliette » (II). — Claude
Odilé, « Poèmes ». — Félix Thumen, « le ,Drame polo¬
nais et la Politique française dans l'Est européen ». —■

François Le Grix, « nos Livres et nous : MM. André
Chevrillon, Jérôme et Jean Tharaud en Afrique ».
Propos et Documents : « La Vie de la Semaine »,

« Revue des Revues françaises », « Meraento bibliographi¬
que », par Max Buteau; «l'Education physique », par
D. Strohl ; « les Elégances et la Mode ».

BOURSES DU COfRJVIëLRCE
Cote officielle z

, orge, 70 à 72 37-
78; maïs haut pays, 100, log#

^ tion mondiale et poursuivent "la révision duodd 2/6-6/2-6/3-7/5. Arrivé seulement la veille j, Aa ;
du tournoi, il so présenta très fatigué. Le Japo¬
nais Kumagoê a fait une impression énorme/
et est considéré comme le vainqueur probable.

ESCRIME

Ahvers, 15 août. — La France a battu la Hol¬
lande dans le tournoi de fleuret par équipe.
Poule éliminatoire par équipe, fleuret :

France, 2 points; Amérique, 2 points; Hollan¬
de, Espagne, forfait.

Gaston BENAC.

ë$,g»orfci®s
Qui vous vous intéressez aux Jeux olyrapi-

ques d'Anvers, si vous voulez lire des comptes-
rendus détaillés, si vous voulez avoir des ap¬
préciations critiques personnelle de toutes les :

épreuves, achetez « Sporting ».
Notre confrère parisien a sur place tous ses

chefs de rubrique, les meilleurs dans leur spé¬
cialité.
Et «Sporting» est toujours abondamment il¬

lustré. En vente en province, le mercredi. Le
numéro, 60 centimes.

traité de Versailles.

L'attitude des socialistes tchèques

Prague, 15 août. — Dans une réunion,
/plénière, les députés et sénateurs social-de-

'

mocrates tcbéco-slovaques ont approuvé à
l'unanimité la déclaration de neutralité du
conseil des ministres dans le coniit russo-
polonais. Ils ont salué avec joie la procla¬
mation commune des partis social-démocra¬
tes tchêco-slovaque et allemand de Tchéco¬
slovaquie, et se sont engagés à entrepren¬
dre une action résolue pour l'établissement
des relations diplomatiques avec la Russie
et pour le contrôle de l'activité des Busses
réactionnaires en Tchéco-Slovaquie.

sur cette très ira-

est ajoutée au programme pour compenser l'absejnce de
Paul Suter eu Belgique. Résultats - 1er, Lararue-Im-
bert;

. 2e, Morel-Maeder ; Se, Secq-Gallet. Tewits 3. 32 m.

BORDEAUX - ANDERMOC

Victoire de Pelacet

r- Cette épreufre, organisée dimanche pas* le Club Gaulois
v Boiiscaiais, a obtenu un très joli succès. Quarante-cinq
coureurs sur cinquante engagés prirent! le départ, donné
à huit heurps de la borne 5.
Exoessivemant disputée, elle fut l'cecasion d'une très

jolie victoire, pour le débutant Poîa/rd, qui battit ses
concurrents de plus de deux minutete.
Voici les résultats ;
1. Polard,, les 72 kilomètres en 2 b* 5; 2. Juge (B. V.

y C.) ; 3. Arfàcuuin (S. C. B.) ; 4. I&set; 5. Biraud; 6.

19. Brizon' ,20. Loora; 21. Maurice Vergues, sur démon¬
table (B. V, C;) ; 22. dead heat, Ejalineau et Cazabeau;
24. Dallet; '25. Tauzièdo; 26. Digueau, sur démontable
(B. V. C.)i: 27. Bieusan; 28. Ga^on; 29. Madrias; 30.

V Dugot; 31.. René Dumas; 32. Bergeon; 33. Chatard.;34. Atribreq». 35. Danjou; 36. RouHe&u; 37. Chartes Albert;
f 38. Sourbéç 39. Moncain.

ESCRÎWE
TOURNOI D'ARCACHON

Un grand tournoi d'escrime aura lieu à Arcachon les
9 et 10 septembre, au Grand Casino de la Plage.
Cette épreuve, qui s'annonce comme devant être ex¬

trêmement importante, sera dotée d'une
t Coupe offerte

par une personnalité arcachonnaise et disputée en uu
challenge individuel d'épée, so% le nom ae Coupe de
la Société de la Voile.
D'autre part, un match au fleuret a été doté d'un

prix de 1,000 francs, très aimablement offert par le Ca¬
sino d'Arcachon.
Les tireurs peuvent d'ores et déjà s'inscrire chez le

maître Roy. boulevard de la Plage, à Arcachon.
Nous reviendrons en temps voulu

X portante épreuve.

WATER-POi.0
LE CHAMPIONNAT DE FRANCE
Victoires de Paris et de Tourcoing

Devant line affluence considérable et par un temps ,

superbe se sont disputées dimanche, à Mézin, les demi- '
finales du championnat de France.
Voici les résultats :

Enfants de Neptune, de Tourcoing, battent Cercle i
des Nageurs de Lyon par 3 buts à zéro,
La Libellule de Paris bat Bordeaux-Athletic-Cfcib par-

9 buts à 2. *
Ce sont donc les clubs représentatifs de Paris et de |

Tourcoing qui joueront la finale lundi.

AVIRON
LES CHAMPIONNATS D-EUROPE

Mâcon, 15 août. — Voioi les résultats des champion-}
nats européens d'aviron, présidés par M. Landry, mi¬
nistre de la marine :

Quatre rameurs en pointe avec barreur ; 1er, Grass- f
ihoper-Ciub de Zurich, 6 m. 50 s.; 2e, Royal-Club nanti-,
que de Gand, t m. 56* s.; 3e, Club nautique de Rouen,;
7 minutes 1 s.
Skiff ; 1er, See-Ckib^de Zurich, Sehmid, en 7 m. 33 s.;

2e, Armida Torino de,Afeiio, Giovanni, en. 7 m. 43 s.; 3e,
Royal-Club nautique <de Gand, Hal1er Jacques, en 7 m.
48 s.

Giran, çie la Société nautique de la Marne, a aban¬
donné dès le départ.
Deux rameurs en pointe avec barreur : 1er, Société

nautique de ia Maame, Poix et Bouton, en 7 m. 43 s.;
2e, Société rtaufexq?ue de Genève, à un tier3 de bateau;
la Société royale de Gand a abandonné.
Deux rameurs, en couple double seul sans barreur :

Les Etats-Unis et le gouvernement
du général Wrangeî

Washington, 15 août. — Interrogé par des
"

journalistes sur la portée de la reconnais¬
sance du général wrangel par la France,
M. Normann Davis, sous-secrétaire d'Etat,
leur a répondu qu'il n'avait pas d'observa¬
tions à formuler, et que si le général Wran¬
geî était en mesure de constituer un gou¬
vernement stable avec l'appui de la ma¬
jorité du peuple russe, la reconnaissance
de ce gouvernement n'était pas en contra¬
diction avec les déclarations que venait de
faire le département d'Etat. Il s'agirait,
dans la circonstance, d'un gouvernement
russe qui s'efforce de libérer la Russie du
joug bolcfieviste, et non pas d'une nationa¬
lité distincte.

-— «

' EN ALLEMAGNE
Les négociations économiques

russo-aliemandes vont continuer

Berlin, 15 août. — Les pourparlers éco¬
nomiques qui avaient été engagés entre
l'Allemagne et la Russie et qui ont motivé
le voyage cl e M. Kopp à Moscou vont être
continués. Deux fonctionnaires du gouver¬
nement des soviets sont arrivés â Berlin.
En même temps que M. Kopp, le chef de
service des voies et communications russes

t doit arriver demain avec tout un personnel
de techfr'riens.

MESDAMES ! Avant de commander un

POSTICHE, faîtes une visite chez HENRY.
46, Chapeau-Rouge. 25 % réduction.

SPECTACL13S du 16 août
CASINO DES QUINCONCES. — A 5 h. : Con¬
cert-promenade; 8 h. 30 : Eh bien, dansons!
revue, avec Darius M.

ALHAMBRA. — 8 h. 30 : Attractions.
AT,H A MBItA-DANC. — Acéritif-conc. Bnl nnln.
AMERICAN - PAISK. — Patinage, bal, cinéma.
«.«n.......—-, »— i » —— ■■ ■- .i iw

EUE illUI I iiili
MARDI et MERCREDI

Culotte de Veau (entière). Le % kil. ,

Côtes découvertes, Tendrons !
Filet. Côtes fines
Carlr; onde
Ragoi

4f 50
4 fr. 95
5 fr. 50
3 fr. 90

Las plus ccfifartaîiles autos Se location
sont chez FAULKNER, 30. rue St-Maar. Tél.3546

CEREALES — Bordeaux, Tî août.
Froment, à la taxe; ; Lgle, à la taxe
Maïs : roux Plata, 75 à

départ.
Avoine : Poitou disponible, ?2 à ?G; à livrer, 63 50 à
Farines, sons : à la taxe.
Marché de New-York, 14 août. — Blés disp. roux d'hi¬

ver n. 2, 286; disp. dur d'hiver n. 2, 236; disp print.
big. n. 2, 298. — Maïs disponible, exportation : incoté.
Marché de Chicago, 14 août. — Blés disp. dur d'hi¬

ver n. 2, clôture : 238; disp^ dur d'hiver n.^ 3, clôture r241 i. — Maïs bigarré : incoté: clôture : septembre,.
148 78; décembre. 124 1/8. — Avoines : septembre, 71;;
décembre, 69 5/8.
ARACHIDES. — Bordeaux 14 août. — Cote officielles;

Cayor. 145 à 150; Rufisque, 145 à 150.
POTEAUX DE MINE. - Dax, 14 août. — Sans-ch^û-

gement.
RESINEUX. — Dax, 14 août. — Essence, 600 à - GIO*

tendance faible. Brais clair, 190 îr. Oolophna-ve : raboté'.
Gemme : pas de cours officiel. ~
Londres, 14 août. — Térébenthine : ineteragé.

pe W. 1350; type K, 1350: type F. 1355.
W, 1350; type K. 1350; type F, 1355
VINS EXOTIQUES. — Bordeaux, 14 — Cote of¬

ficielle : inchangé
Bezïers, 13 août. — Cote 'oificiell'a, — Vins rouges *

de 65 à 95 fr. ; vins «oses, de 75 à 105 fr. — Vins blancs -
de 95 à 115 fr., selon degré, qualité conditions, l'heoi
litre nu, pris chez le récoltant, tops frais en sus.

TRIBUNAL DE GOMMEREF DE BORDEAUX
dll 14 août. 1920

Ec.îiUtg^
VERIFICATION Y.£ CREANCES

Du sieur C. Pastoureau, Vékoçiant à Bordeaux. — Dtu
sieur Julien Rigolle, marchand boucher à Margaux. —
Du sieur Leopold Robui^ marchand de cycles, à Po-densac. Du sieur Auguste Fremiot, marchand à
Caudéran. —- Du sieur /Louis Tiquelan, négociant à Pes¬
sac. Le jeudi 19 ao/jt, à deux heures et demie.

Conccpclaî
Du sieur Gaston Bord, entrepreneur de peinture, à

Bordeaux, le jeudi \£9 août, à trois heures.
— — — '

CHRONIQUE MARITIME

GENERAEE TRANSATLANTIQUE. - Le paquebot« Martinique,- », parti de Bordeaux le 11 août, est- arrivé
a Casablanca le 14 courant. . dix heures.

— Le paquebot interallié « Styria », ayant à bord
.Ra-ss^rs ^ tonnes de diverses marchandises, aquitte Casablanca le 14 courant, à. dix-sept heures, à

destination de Bordeaux.
a-vaPeur « Vaucluse », venant cte Casablanca, ayanta bord 450 porcs destinés au commerce, est monté à
Bionfleaux lundi matin.

mouvements des paquesoys-pgste
Arrivés. - PERNAMBUCO : 12 août, st. fr. Bou-
gainville, du Havre à la Plata.

Partis. — Cherbourg • J4 août, st. fr; Saint-Paul,
pour New-York. ,

LE HAVRE : 14 août, st. Ir. Lafayette, pour New-
York.

RIG-DE-JANEIRO : 12 août. st. angl. Orita, de LaPa'llide au Callao.
Signaiés. - POSTE DE VALENTIA : 14 août, st. fr.
La-Savoie, de New-York au Havre.

LES AÇORES : 13 août. st. fr. Haïti, de Colon au
Havre. * '

SUEZ : l'i août, st. fr. Docteur-Pierre-Benoist, dë'
Saigon à Marseille.

CAP - RACE : 13 août, st. fr. La - Lorraine, du
Havre à New-York.

MAREES A BORDEAUX DU 1? AOUT
Pleine mer. — Matin, 8 h. 29; hauteur, 5 m. 25. —

Soir, 20 h. 47; hauteur, 5, m. 10/
Basse mer. — Matin, 4 h. 34; hauteur, 0 m. — Soir,

16 h. 51; hauteur, 0 m.

FARINE PHOSPHATÉE LAROUSSE
Le meilleur aliment des tout petits. Tes Phlca

CRÉPIE,PARFUMS

EN BELGIQUE
La peste bovine

Bruxelles, 15 août. — Un arrêté ministé-
riei interdit l'exportation et le transit des
ruminants, porcs, solipèdes et autres ani¬
maux. L'interdiction porte également sur le
fumier et le fourrage.

33TAT CIVIL
pECES du 15 août

André Michaud, 18 ans, rue Wustemberg, 18.
Thérèse Alvarez, 42 ans, rue Magendie, 7.

DECES du 16 août
Mme, Dujar&ln. 41 ans, rue Kiéser,
Veuvè Etienne, 4Z ans, impasse Poyenne, 11.
Pierre Carrère 63 ans, rue Malet, 18 bis.
Grat Saiaber, <1 ans, rue Tiftonet, 15.
.Veuve Portaix, 77 ans, aven. Jeanne-d'Arc, 17.
Alfred Ferranti, 46 ans, impasse Barrau, 10.

CONVOIS FUNEBRES du 17 août

Dans les paroisses .-
St-Nicolas : 8 h. 45, M. A. Ferranti, 10, passage
Barrau.

Sacré-Cœur : 9 h. 45, Mme veuve A. Labatut,
S, rue Crampel.

St-Augustln : 9 h. 45, Mme Portais, 17, ave¬
nue Jeanne-d'Arc.

Ste-Marie : 1 h. 45, Mme Joyaux, r. Régnier, 27.
St-Louis : 2 h., M. P. Haristoy, 11, rue Sainte-
Eug-énie.

Ste-Croix : 2 h. 30, M. P. Carrère,. 12 bis, rue
Malet.

St-Seurin : 2 h., Mme DuJardin,»25, r. Kiéser.

• < g S? E 5> Vî'al copie Ue lettres «s^ pvosse:ni mouillage. 2CToutes pnpeleries et 27vFaub. St-DenJo. Pevis. Notice fi nti

Papeterie Chahanean - A!enTclle« finioriei - T)»moe J» fraurc

&¥os OÏÏi¥Ë0x]Tombent-ils, sont-ils faibles, fourchus E
de la pointe ou gris? Avez-vous de s 6
PELLICULES, SÉEORRHIÉE [Bémangeaicons du cuir chevelu T \
Suivez la Méthode (13 fr. franco) du f
Jroi'O. BONNET o «s,Spée., Hygiéniste {S8,Boni, de Sébastopoî. Paris I4 Renspjj.tatBrocli. ili.h'° 10, e. 9.40timli. pœte {

saison oui1."juin au 30septembre

.yReine desl^yrénées
Casino.Etablissement Thermal.

» NOUVEU E DIRECT ION.GRflNDES.AT TRACTIONS a

iwt&ILBPTIOUEcL.»,
Quérit toutes les Maladies jVerveuses

f-'AWYAll, Pharmacien, LILLE
Deisanrler Brocicrè et Henssin. grsHs rsr ce prâcisuy remède

■I0BDEMT
Les Directeurs 6. CHAPON

» ^ SOUNtHïltHftU.Le Ocrant. g. bouchon. — tnyni.n^rjfl

i^ENTE publique judiciaire
I vendredi 2® août, à 14 h. 30,

sera vendu dans tes Entrepôts
illére, situés, 84, ffuai d. Char-

par le ministère de M.
LUCAS, courtier asser-

enté, 8. rue Foy, en vertu d'un
jeroent rendu par le Tribunal
commerce, en date du 6 juil-
®26, à hf requête de M. Bo-

, direct, des Entrepôts Bor-
s, et pour le compte de qui

appartiendra, la quantité de
ÎAÏmiQtTES VIN DF, PORTO

(avarié)
Un dispositif fera connaître

les conditions de la vente.

VENTE publique judiciaire
Le vendredi 29 août, à 14 h. 30,

H sera vendu dans les Entrepôts
pPaillère, situés 84, quai d. Char-
trous, ùar le ministère de M.
Jules LUCAS, courtier asser¬

menté, 8, rue Foy, en vertu d'un
Jugement rendu par le Tribunal'
«é commerce de Bordeaux en

gâte du ter iuin 1920, à la re-
Wuête de M. E. Coste. négociant
Ifc Langon, la quantité de :
P BARDIOIIES et 1 1/2 BAÎttUQ.

'

VIN BLANC
fchâteau Bérot 1916, le dit châ—
it^u sis à Caudrot (Gironde).
w Un dispositif fera connaître
içes oonditlons de là vente.

AV1EMBËE
nde baraque foraine cou¬

verte et entourée de toile, plan-
~her démontable, 56 banquettes,
enviendrait pour noces, ban-
ïets. bals, attractions. Facilité
ilement. Ecr. b. ji, A-ngoulême.

■?»ee tes Pris actuels sfc l'£Sfi£HO£

i-A RSMORQUE 8'IHPOSe
Pour tout toanago nous vous offr-ou-;

HvbS,J?E,«LEURE II51EI!.LEMS3 PRIXEXSHAW, 31, boulev. J»-J.-Bo3C, Bordeaux

ALL01 43-99
.

MACHINES A ECRÎREïi
CORONA -POSteuNDE»VWXH)
Atelier de Réparations

^âe Fox, 39, r. Sta-Catbermrî
ï3=

QUE L'ACIER

F»R£SSE HYCaAULlQUE - MOHTAGE GStAXtJiT
à Ia-Succursaî- de Bordeaux, rue du Chateeu-Trompette,»

TRft»gfOHMATIOW PC BOCgs PWEOMATIQUES EN SAKDJES PfcETWgg
ABTtOL^gS POÛBt-'tNOUSTWte — TOVAUX EN TÛttS 6EN«tEii

Demandez dans
toutes pharmacies

1'Âvéîiaïn©j
Aliment idéal pour lou s,

)fLe vneillemodes rcconstHzi fmts.]
Le plas sain des dêjetuters. |
LABORATOIRE BÉJQïAES

28, av. du Parc, Le Bon scat'B

t. vestiaires, meubiês,
bibelots, débarras, etc.

FAUCHE, 17, r. Cpmrpon, B1.

'TOWiïEAîjX B® MAïS
iEngraissement rapâejpoitcs et vo-
lames. Biaise, 34, q. Pal u date, Bs

HZ—BB131SRÉS D E S1Z
^.potir aliment.™. Vente e; i gros t
Cte Sud-Amérique, La II ochriie.

EMiSl A-WC demandé p. entre- „
fc,SfIirl»4J ï t prise iiâtiroentK, ' i
p. dess., métrés, comptes, écrit..;
Référ. Ec. Léon, Ag. 11 avas, Bx_;

A V. GHJISS5S
MGTOBLGC, 6 cylindres

absolument neuf
243. rue Judaïque, M3, Bordx.
I* flTBATC meubles, laines,J riL»-fiaï E ultimes ou rtébar-

FROMAGE DE HtHLANDE 0M DEiftMfôE à acheter
hôtel itio

■ extra, logé en caisses de 1derne meotate d ans Bordeaux,
■boutes de 2 k. environ, expédi- /Faire offres écrites à PUJIBET,
tion par une caisse minimum.» . 89, qteai des Chartrons, 89, Bdx.
contre remboursement. — S'a--
dresser : DOCKS GUIONDINS,.
11, rue Rode, 11, à Bordeaux.] '

ÉCOLE «Je

190, JsiiaitHM. B

I iiwtet2-7, Ê?aai àfl
Tétéptum

Uagasbis propices

a-y mais, vide ét. neuf, 5 p., e.
«HrBeg., él., cave, gd jard., 102,
i ch. Visfta-ndines, Talc». px à déb.

CAiALOti.VR & DELTEIL

UtuePetitLÀoaoe, 8, Skis, 10, Bordx {
l 'inand choix en tonsgenres [
Envoi d'Albums sur demande

Camionnette Motoiiioo,
11. 5. — 59, r. J.-Soula, Bx.

jpCIIAT tr. cher de v* dentiers
WiBoSs, 31, r. Porte-Dijeau x. Bx

. ; iS'ACRKlETOL't : antlq ultés.mê-
W taux, meubles, débarras, etc.
i'/Gatineau. H. cours d'Aibret. Bx

?aites tsrsir, contrôler^

par les Etal^lssemesjts
MST-bsffereaii
fj.Qoar* Pagtcur, BOROBaux

ication du _

ADHES«R1» .. JI I

clc.) se fait tous les

«t dessérnms®s«wieaat-laïCuéEi90ii-canlrô*ée dgta S) des
iES

MMi 75, Bdx. 34, rue du Soleil, Aagcwaésae! ÎBOWDEA.UX, RUE VjTAL-CAR:i,E@
Brochures et ronseitfftiemoatsnpœctetuB sur demanda <xa Médeotn-cbef

A in muids cliàt. ressuivis, 150» » SB B i K?l'A ttes gares (Fb et limitroph. ( Sxi'L»sldJlEa BOURSE Etude de Mo TECHENEY, àvHo XJfa tr;, * aV-

MONWE, 32, r. Ste-Coiômbe, B.x [ T0UtBS OpératiOtlS Û3 BAgQ&* & BOURSE
PE RftPiœ POtIRta PROVISCE, — SILHOL» 5, Hue Bergère. PARIS.LES AFFRÉTEURS RÉUNIS j SEaflCE^H

mi 11 ncsaK
Départ MRf6TÉiMRBEâUX
S/S "fORT-WÂYME" 25 cour.
S>cr TO-URrNIElR, 4, pl. Richel'fe'U.

|I*TAI l'O achèteles
n A K ALI O matières d'
el autres métaux pré¬
cieux à un cours très èle-
vé. ainsi que Brillants,
Perles fines. Nombreux
choix de Bijoux-Cadeaux à ses ma¬
gasins. 5, rue des Tfeis-€onife.

«CKI6E mm EXTRA BkMZ
120' W1»tC0LE KQM5LLE 170-'
L?b°aa rue L^ca

MALABIES
EU SAM'G
10, ruû-Hapgauz, Bdx

Construction I<raneaise><lo-4out 1« ordre

Les AUTOMOBILES 'TWOltfiSOfi
Sont Robustes Vont Vite Dépensent

SAM
Maisons lib. à v. av. jard. Anca-
™ chon pr. plage. Piano à v.Ec.
Ayot, 236, b4 Plage, Arcacbon.

OARItiQUES châtaign. neuves
ts 87,60, tte» gares Girie et Umtt.
MONGII), 32, r, Ste-Coiombe, Bx

TERRAIN industriel
demandé pour édifier S'haiïgais
de<60 taèt. x 12 rnèt. Ec. detaflP-3
24, rute dij M-Jnïîlet, Si, Tateace.

haute reslslaitce 80'kii. à 'iiheure 8 titres aux 100

•■««cif&jjamassais.ux USINES»

RUiM
ÏS ET FIXES

| Éls S. Â. V. A., 40 à 46, rue Domssan, BORDEAUX j

PARALYSIE BROCHURE GRATIS
Boocaud, Pb">, Masmande (l.-tMj.

SVFWLJ© CGuét-isoQ/ conlr61ée). ECOULEMENTS
IE^36ECB8SEMEN^,S. Traitement.ea unoséunce

OLMSOOE WHSSSR«#Nt^23, r. VitaMIarSos^g, BOSOEfiÊx
Tous les jours )usq. 71a. Bnoehtirc et rettseig. sur demande

Adjudication 7 sept., étudeBREZZ.I, notaire à Pessac.
Kl * ICfii/J à B^, 1, r. VerteuU,
IlifWOULïï et 23, r. Castelmo-
ron, av. êc. et garage, sup. 4J2"'.
Repp. 3,840 fr. M. à p., 40=000 fr.

DoSrzapfLpJaœraricmeiit, Bowlcatg
«yhorche ptos. ®sr. poëîes, clochesS» ocqasic» aaç, tuyaux. Ecrire
Tnoiiet, Haspa-KBen 6Bâsss»-Pyr.).

SUCRE DE VENDANGES
£x.péd. par tout, quant. G. COU-

t,d'15®«'tertlqn, rue-des Treilles, à LIBOURNE (Gdo).

A V. Camionnette Fiat
typa 15-ter, 1,500 à 2 tonnes, pres¬
que rtewe. bonne affaire, prix
.nvwntageux, Mongay, 98, avenue
Farvarqne, près la route de
Toutous*!. Tél. 07. BEGLES-B*.

(suoe. de Vignertel
cours du Chapeau-Ro---'
VENTE AU

22-

ratuit. Références exigées
du xy¥ri ai^WEILL' '
■■■—i XX-JiHltete l, Boroeaux.

«m

y

Denltf^
mfeiX'..,

MONTRES HOMME
Il f HRQIMUI! Acier, liÉsl, so ir..

Bijoutier-Horloger Place Gambette, cours Intendance.

le 24 août 1920, à 13 h, Maisonte

S.6 {f:, f,.à
a est de

-r-tef

P i(J P il Sv dimensions.
i>^.. i Prix tarifs.Dandagcs toutes dimensioBs.Prix modérés. Pose gratuite.
ItèparaUons soignées tous véhi¬
cules. Garage AVON, 28, plaça
de la Victoire. Bordx. Tél. 43.83.'

Vente de Mfoax
Diamants, argenterie, etc.

JEUDI ET VENDREDI
13 et 20 août 1920, à 13 heu rea,

IT MAXILIEN <VJ priseu r,Lv
333 gaies

arrivés à échéance seront yen©
dus h la Caisse de créalit imrai-1*
cipal (ancien Mont-de-P /étéi).
Les brillants seront mis eïv^

vente le jeudi, h âé 14'
heures précises. *
Les ayants droit soyit incité®

à réclamer les bon?^ îeiir re¬
venant.

'mm


